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Ariflête fit autrefois *vn Al- 
phabet défucre à fin Alexan- 
dre y afin de l'imiter à lire en 
l'obligeant de manger : ieblaf 

A g 




vte le Uaiftre , te plains le D'if- ; 
rifle* puis quily a de plus no- 
bles moyens & de plus innocens 
motifs d'enfiigner, ou d'appren- \ 
dre que lajriandife ou la faim. J 
Vn autre donna le nom des Let* j 
très aux Peges qùil donnoit a 
fin SucceJJèur , iugeant que la 
necefité de leur feruice ayderoit 
la pefanteur de fin ejprit : cet 
éirtifce marque la fagefe du 
Pere qui Pinuente , & lafiapi- 
dite du Fils qui s'en firt. Mon 
ouurage fi pre fente a vofire Al- 
tejfcy & auecque luy tout ce que 
1 % H /foire a de mémorable . Hen- 
ry le Grand & Louys le lufie 
font la plus belle U ç on , que l'on 
> mus puijfe propopr ; leurs glo- 
ricufès avions font les précieux 
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char attires , qui diront a toute 
la Poftcrité ce quelle doit faire 
& Jfaurir.- Bftant venu au 
-Monde pour les fuiure , vous 
*m 7 vue obligation particulière 
de les regarder,} moins que d'e? 
ftre moins dignes de leur Scep- 
tre y vous nepouuez, leur refu- 
fer vofhe imitation. Contem- 
f U%Jour & nuitt ces fameux 
exemplaires de la grandeur & 
de la gloire \ fans doute? amour 
de ces chères perfonnes vous 
portera à ï exercice des pins im~ 
portantes vertus. Les Enfans 
de ces Roys populaires que U 
République a fi long-temps don' 
nez, à l'Vniuers ^penfoient auoir 
toutes leurs qualttez, portant 
leurs images à leur cou >• & U 

JÊ ' "* 



ieune Bokfias crut ne pouuâr 
pécher , s il arrefioit l'œil fur le 
portraift de fon Pere. Vous 
4ue7 dans vos Anceflres de- 
quoy vous animer aux plus hé- 
roïques actions , dans voflre^j 
Tere & voftre Ayeul dequoy i 
fmpajfer les plus illuftres Mo- 
narques ;pas vn vice ne vous 
• vfer oit tenter ypœsvne vertu n* 
vous fçauroit manquer, J/ vous 
auez foin de les efludier. Vvn 
pojfede defta ? immortalité de la 
gl<nre y fouraJfeurcrV.A.dece 
quelle doit attendre du Ciel; 
% l'autre vit encore, pour F instrui- 

te comme elle le peut mériter. , 
La France preuoit dans voftre 
augufte perfonne le plus grand 
. défis Roy s , puifque vous aue^ 

I 
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tes plus beaux Exemples pi fi 
filent iamaù montreiau Mon- 
de : c'eft /onejfperance & /on de- 
fir, ceftle vœu & lapafiton de 
celuy qui vent ejtre plus â'vn 
Jïec\& 



MON S JE IÇ N E rZ* 



Voftre tres-humble a tres- 
©beïirant,& tres-fidcl* 
le femiteur , 

■ 

9 

DE CgpR I ZI ERS* 

A ntj 



AV LECTEVR. 

■ 

Es deux Princes 
marchent dan* 
Tordre du mérite, 
non pas félon la 
fuite des temps : 
noftre vie eft trop courte pour 
admirer les miracles de la leur* 
commençons de bonne heure 
ce que nous ne pourrons ia- 
mai; finir. le n'ay pas laide 
leurs Anceftres pour les ou- 
blier , c'eft pour reconnoiftre 
tondefîtitefmo'gne que ce tra- 
nail t'eft agreable,il m'eft faci- | 
le : mon Ouurage aura fa fin, 
quad j auray ton appro bation. 
le parle à toy qui chéris cette 

- 

I * ' « 
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AV LECTEVR. 
forme d'efcrire -, pour ceux qui 
veulent plus d'eftenduê' , qu'ils 
la cherchent chez Dupleix ou 
dans quelque Autheur encore 
plus importun. On ne condam- 
nera iamais perfonne à par- 
courir mes Oeuuresjpour auoir 
violé le Laconifme; & s'il ard- 
ue qu'Apollon puniffê quelque 
mot fuperflu , ce ne fera pas par 
la lecture de mes Efcrits , com- 
me par celle de Guichardin,qui 
eft pire que la mort chez le Boc- 
calini. Ljctev R,i'ay fi bon- 
ne opinion de ton efprit , que fi 
iê te pouuois parler à la maniè- 
re des Anges, tu n'auroisque 
mes penfées : en to,ut cas fi ma 
briefueté ne te peut plaire , ne 
t'y a*refte pas , rien ne t'oblige 
de me fouffrir que ta courtoi- 
se -, rien ne me blelïè que ta 
complaifance. 

* 
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LE GRAND. 

■ » 
^ - • • 

... * » * » 

'A r promis la vie de I, 
nos Roy s, en voie? 
Mbbregéj Henry le 
Grand & louys le 
lilftefont PEpit taie <pa*fait <fe 
la gloire des Monarques : à 
moins que de toucher <e que 
tous leurs Ane êtes -ont entre- 
pris &acheué^iHuftre,on ne? 
içaut oit comprendre tout leur 
meri te. JLes adi om eminentes 
tte «ces Hfrô* a-ont çftécjue tes 4 



j- Henry tE Grand; 

prefagesdeleurvié,leursplu$, 
efcîatans triomphes que de lé- 
gères montres de ce qu'ils vien* 
nent opérer dans i'Vniuers, 
I I. Henry quatriefme par ordre, 
" U Grand far mérite nafiuit à 
fa» l'an mil cin<\ cens cinquan- 
te trois , & a mefme tour Pau 
. auecque luy ; fuis quauant que 
te Prince varnfi jette vtlle eptt 
inconnue. Sa Patrie tafihe de 
l'ecltvferàCEurofCyil efclatea 
tant le Monde' & luy montre Ça, 

Patrie. ■ 
, Paris n'auoit-il point de ber- 
ccau pour cét incomparable 
' Monarque ? illuy gardoitvft 
throfne i iamaisla France ne la 

<ku voir petit , parce qu'elle le 
deuoit toufiours admirer. . 

La Nature cache ce quelle 
àour rit de plus beau \ elle en- 
* jfcueUtcequ'elïeadeplusiarei 



;- • 
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Henry le Grà'k»;, f 
foit qu'elle dilfimulefes richefc 
fes , pour punir hoftre conuoi- 
tife , foit qu'elle vfe d'artifice, 
pour mieux piquer noftre defïr. 
Semblable à ces crimifieles 
Beautez , qui n'ont pas deflèin 
de fauorifer la modeftie fous le 
crefpe qui les voile , & qui ne 
prétendent par vne négligence 
eftudiée, que de couurir fine- 
ment leur défaut , ou d'efueil- 

ler dauantage la euriofïté. 

Il eft vray que les Elemens 
li'ayans ny deflèin de nous 
plaire , ny crainte de nous of- 
fencer , s'ils vfent de deguife- 
ment , c'eft moins pour nous 
deceuoir , que pour fe défen- 
dre. A cette fin la terre fe char- 
ge de rides ., où elle conçoit 
l'or , pour que fa mauuaifemi- 
ne du dehors perfuade , qu'elle 

,ft'en a poâxrt 4é meilleure au 



"€ Henry li Gràh&; 

dedans , & quVne apparence £ 
pauure ne f çauroit couurir vn 
cnrefor. 

Les perles naifFent dans des 
abyfmes , elles font preticufesi 
les diamans dans des c ail] ous, 
là difficulté" de lestrourcr re- 
hauflc leur prix. Tout ce qui 
polïède du mérite >doit auonr ' 
iufccret jperfonoe m iamais 
vc\i la fubftance des Eftres ny 
les forme* desCompofez : cet- 
te grande fuite d'accidensqui 
les parères cache-,& rien d'eux 
ne te produit à nofti e Veuë,que 
ce qui s'abandonne 3c fe pro- 
ftituë à noftre ambition. Les 
f\us belles qualitez,les plusfa- 
uorabks influences font occul- 
tes j elles nous font du bien 
fansfe laiflèr connôîftreâ'Ay- 
aaant perdroit noftre eftirne, 
s'a nous montf oit &n charme . 
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. BiendauantagelaNatureja-» 
Ioufe du peu d'entrée que nous 
auonsdans fes myfteres , 4è re- 
pent de fa franchit j & pour 
chaftier noftre ingratitudejelic 
xetient toutes fes opérations 
vitales dans leur fource 9 àt 
crainte que noftre infojence ne 
prcuime de noftre eftude au 
4e&uantage de fa courtoiue. 

La Nature, U Grâce , Dieu 
inefme fe cache ,il met le thrô- 
ne de fa Majefté dans le Soleil^ 
c'eft pour nous faire des ténè- 
bres de Cesazpans , c'eft pouf 
fe couurir à noftre recherche: 
s'il s'expofe à noftre veuè* , il fe 
prefente à noftre mefpris. Mon 
Roy cft précieux ,4i doit eftre, 
cache* 

Jeanne fr M ère cham e kmef-llt, 
me epi elle Accouche rfarce qu elle 
accouche de la ioye du Mondes ' 



% Henryle Gra iksl 

fin F fis ne pleure pas y entrant? 
farce qu'il vient four y- régner*. - 
H enry d'Albreïfon <^4yeùlfut 
fin véritable Prophète, il dit» 
que la Brebis ( l'Ejpagne nom* 
m o it ainf i Ça Fille par m oc que- 
rte ) auott enfanté le Lion-. 

Le corps de l'enfant fe ref- 
fèrre au fortir du ventre de fa 
mère , rette liqueur qu'il rc£. 
pand>eft pluftoft vn effet de fon 
mouuement qu'vn tefmoigna- 
ge de fa douleur -, il ne pleure 
pas , il s'exprime. La Morale 
marque vne autre caufe de cet- 
te action de l'homme : à l'a- 
bord de toutes les miferes qui 
s'offrent à luy en naiilànt , il 
foufpire j commençant de les 
relïèntir, fen œil s'en plaint:fes 
larmes font les triftes prophé- 
ties de fon malheur. 
A Henry le Grand ne fait pa- 
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H E N R-V I,E GR A NB, f 

foiftre aucune tendrelfc , if cft 
homme dés l'enfance > il vient 
triompher des maux que fa 
chair doit fouffrir « s'il accufoit 
fa fortune , il rehonceroit à fa 
gloire. Xdu—r 

Quittant les hrtti de fin grand I V.. 
JPere 3 il fut mis entre les mains 
de la Dame de Corazfi ; la feue- 
rite dont ellevfeit en la nourri- 
ture de fes Enfans , Fi nuit a de 
luy confier cette vnùpuc e fpe rance 
delà Nauarre. La rigueur du 
Ciel ay doit beaucoup à luy durcir 
la complexion > on a fouuent veu 
ce ieune Prince la tefte & les 
fiez, nuds parmy les caillons & 
fur la neige. Fn Héros doit auoir 
le corps robufie , il importe peu 
qu'il /bit beau. 

On demande pourquoy les 
hommes d'autrefois auoient 
tant de vie & de.fanté ? pour. 
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t© Henry le Gk an». 
quoy les perfonnes de condi- 
tion font auiourd'huy ti foi- 
bles & R ffoiiets ? N'accufons 
point la Nature , elle n'eft pas 
moins mère pour nous que 
pour les Patriarches de neuf 
cens ans*, ne difons pas que les 
viandes ont perdu leur lue > 6c 
que leur iubftanees'eft altérée. 
Nous viuons peu , parce que 
nous mangeons trop & trop 
délicatement*, cette confufion, 
de mets qui charge no* tables, 
débauche noftre eftomac i plus 
flous touchons de cagoufts» 
plus receuons-nous d'ennemis 
chez nous. Ces ennemis ont 
des qualitez trop différentes 
pour s'accorder , trop contrai- 
res pour fe foufFrinau lieu d'en- 
tretenir la chaleur naturelle, 
«lies l'eftouftent. C'eft noftre 
intempérance qui noas affoi- 
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b!it,non pas la nourritureic'eft 
moins la mort que i'excez qui 
nous tuë : la Nature n'eft pas 
auare de fes biens , nous en 
fommcs prodigues. 

Quelle merueilie que les Eft-i 
fans des Princes ayent fi peu 
de forcc,fi peu de vigueur ; s'ils 
naillènt mafles , on les fait fil- 
les par la delicatefle de leur 
éducation : pour eftre Porph y- 
rogenites aufli bie que les Tei- 
gnes & les Vers, on. les efleuc 
dans le coton & dans la foye. 
Hercule eftouftbit des mon- 
tes dés le berceau y auoifc 
des bras ëc des mains ; Achille 
ne viuoit -que de moé'Ue de 
Lion , encore fobfigeoit-oa 
d'en cafte* les os. 

J^n'oet ne s* eftonne f4s k l* a- y 
venir de l "inuttieible f atteint dé 
rwftn Roy , il apprend à fwffrdr 



il Henry le GKAND." 

dés fin enfance : la Fortune qui 
luy yrtparoit des mon fin s , / 'e- 
xerf oit par ces petits préludes . à 
d'iJufires victoires. Ce fut fin 
bonheur , voicy fin defaftre.Totts 
eeux qui approchoient ce ieune 
Prince efiansinfeftez. de l'hère- 
fie>ne manquèrent pas de le nour- 
rir dans leur erreur: on luy don- 
na de l'auerfion de la Foy , auant 
que de luy en dountr connottfan- 
ce. Jeanne d 'Albret ne crut foi 
tftre tout à fait famere , fi elle 
neftoit fa Maiflrejfe en la Reli- 
gion. 

Vne dès plus grandes faueurs 
dont le Ciel oblige les hom- 
mes, c'eft de les faire naiftrede 
t>ons Parens -, non feulement 
parce quelle eft gratuite, mais 
encore parce qu'e/Ie eft auan- 
tpgeufe. Leurs vices ou leurs 
vertus fe coulent dans noftce 
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Henry le Grand. 13 
complexion , auflï-toft qu c ils 
nous communiquent leur fangj 
quoy.que la raifon nous man- 
que pour connoiflare leurs cri- 
mes , nous fommes allez mal- 
^heureux pour y participer. 

Les mauua'ues habitudesde 
ceux qui nous touchent ,nous 
infectent i comme fipoureftre 
légitime , il falloit eftre fem- 
blabie en tout. 

Il ne faut pas croire qu'il ïfy* 
ait que la grauelle , ou les au- 
tres maux naturels 5 qui nous 
viennent de nos Progeniteursj 
nous héritons de leurs défauts 
aufli bien que de leurs richef- 
fes \ nous ft'auons-pas moins 
de péchez originels, que nous 
apportons de vifieufes inclina- 
tions du ventre de nos Mères, 
Quel bon-heur de fortirdVne 
belle fourcej&d'auoirvnpria* 



i4 Hemrt ciGum. 

ripe parfaict ï 
y I. Nofire ieunc Prince comme»' 
fad'efirehomme & fildat à, mef- 
me temps aujfi-taft qu'il feut 
farter Us armes >.»L Us veftk ; 
.toutes fis penfees furent gene* 
reufes dés le berceau > iamaisfiu 
tjprit ne s ' occupa baffemtnt >il a 
toujours efié Roy . 
• Les. hommes ne choilïtfènt 
pas leur profeflion dans, le 
Monde, & l'y apportent : à 
peine eft-on né , qu'on y cft 
aVnmeftier. VnSouuçrain n*a 
pas fa couronne en tefte en 
naifïànt , il la porte dans 1er 
^ceuntous^es-Capitainesn'onc 
pas la lanceur 1 a cuilïè comme 
Pe&>pidas,mais ilfemt qu'ils e** 
ayentle courage dans Famé. 

Ne regardons poiftï la FofJ 
tune dVn Enfant dans le* 
Aftres y il a» dans fes inclina- 

non* 



H iwry le Grand. i$ 
tions les augures de fa gran- 
deur ou de fa baffeuc -, fissparo-.. 
les & fcs premières adioos 



Henry <Je Bourbon ne pou- 
uoit eftre 91e Capitaine , il ne 
pouuoic eflie que Monarque : 
tous Ces mouuemens eftoienjt . 
Martiaux > toutes fcs qualitez 
Royales. • . . 

La Ligm tnfanta lamortVLl. 
de Henry troijtejme , cette mort 
i/ne infinité de defordres : a pei- 
ne fut -il dans le cercueil , que 
fin Eftat faillit d'y tomber .Ceux 
qui a noient le motnsde droibide 
le pojfeder > tefmoigmient auoir 
flusd'enuiedtCenuahirde Duo 
du M aine qui fe difiit Lieute- 
nant de la Couronne > eufi bien 
dcfiréiïen efire le Pojfejfeur, 
• Prouidence de mon Dieu que 
mes adorable ! qui n'euft iugé 

B 1 

* 



i6 Henry le Grand.' 
dans cette confufion,que celuy 
qui auoit la force en main, y 
auroit bien-toft le Sceptre ? t Le 
Confeil du Chef de la Iigûe 
deliberoit de le couronner; le 
Prefident Ieanin n'en fut pas 
d'auis : toute lagenerofitéFrâ- 
çoife fe trouua lors dans ce feul 
homme , luy contre tous ik 
pour tous parla de la forte. 

AieJJieurs : Qjto; que ma vie 
pajfée foit vne continuelle prenne 
du Wle que tay de la grandeur 
de nofire M aifire , te me fens 
obligé de vous en faire de non- 
ueaux fermens, puifque ie fuis 
contraint delà choquer en appa- 
rence. A quoy penfons-nous de 
confulter d'vn Roy , contre les 
loi.v & la couftume inviolable de 
cet Empire \ la fagejfe humaine 
aura -t 'elle plus de difcretion 
que cette Providence qui nous 
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-gouuerne qui nous lèpre Je n-. 
te ? A moins que de trahir nojlre 
çonfcience > nous ne pouuons le 
chercher -, & certes au lieu de 
créer vn Souuerain nousfaifonr. 
vn Criminel >nous enfaifonsplu- 
Jienrsy puijque ce choix le déclare 
Tyran & nous [es C omplices. 
Tous ceux qui auront connoijfan- 
cedenoftre entreprife en auront 
horreur \ ce Prhce mefme qui 
fernble nous appuyer > en prendra, 
le fujet de nofire ruyne . line fera 
pas malaijé de croire que cette 
vnion que nous auons nouée pour 
maintenir la fiy> eftvn prétexte 
que nous inuentons pour la rom- 
pre, dr que nopts ne faignions d 9 e- 
ftre bons Catholiques que pour 
fuir le blafine d'eftre mauuais 
François. le ne touche point les 
pretenfions de ecluy que le Sce~ 
ptre regarde plus direStemét que 

B Vf 
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tout antre } on ne fera qu'vfur~ 
■pateur de luy rauirfon droite > on 
fera parjure de violer celuy du 
Cardinal de 'Bourbon , que nous 
anons reconnu. N e nous fiât tons 
■pas MeJfieurSflaFranceneffau- 
roit obéir qu'à fon Roy\noue aque~ 
rons autant d'Ennemis a celuy 
que tmis voulons reconnoifire ,que 
nous tafchons de luy donner de 
Sujets. le fuis Ligueur y te l'a- 
nche , mais it fuis François , * 
fuis Cbrefiien ; la Nature m'in- 
nite de reconnoifire le Roy dcN a* 
narre , la Religion m'y oblige ,fi 
te n 'eft la fiennec'efi la mienne. 
En tout cas nous nepomonsre- 
r et ter cette penfee , s'il nereiette 
celle d'eZre Catholique \ peut- 
efire fera- t*il pardonnable de luy 
refufer nos hommage s 9 /H refxfè 
les fiens à Dieu. Sondons fa dif~ 
pofnion , nous acqmttns noïJr^ 
deuotri - 

» 
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Pharamond a introduit te 
eftably la Loy Salique , le Pre- 
fiderit Ieanin Ta défendue Ô£ 
appuyee.Dieu nemanquoit pas* 
de moyens pour cdnfèruer i'E-< 
ftat , il fe voulut ayder de lafa> 
gelïè de ce grand Politique : f* 
tefte a feruy de bafe au premier 
fondemcc de cette Monarchk r 
il a fouftenu ce qui fouftienc 
noftre Empké. 

Le droi 'cl &la raifon de cet VIII 
excellent Efprit mirent le Sce- 
ptre à la main de H enryde Bour- 
bon : cefià eltec'cftàlupà qui la 
France à qui l'C ni tiers doit et 
fameux patron des Conqucrans. 

Vn homme vaut autant dliô- 
mes qu'il en efgale en vertu: 
fans ofïèncer ceux que le con- 
Teil ou Terreur engagea dans 
cette fa&ion , que Dom Phi- 
lippe fon Parain nomma faut- 

B iij 
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îo Henry le Grand. 
fement Sainte, iepuis & iedois 
dire , que le Prefident Ieanin Ce . 
trouua t out feul de Ton pays &: 
defonaduis. Aufli d'abord que 
la Ligue luy fut (ûfpecle de fa . 
double intention , il protefta 
hautement qu'il fçauroit bien 
s'en de méfier. 

Ileftimoit trop fa Religion, 
pour en faire vn prétexte , il 
eftoit trop François pour re- 
noncer àfon Roy. Sainâ: Paul 
appelle cet Empereur qui luy 
ofta la tefte, vn Lion furieux, il 
veut pourtant que les Chre- 
ftiensîuy obeyflent^il n'eftoit 
pas Catholique , c'eftoit affez 
* -qu'il fuft Cefar. En beaucoup 
d'endroits il afleure , qu'on le • 
teuolte contre le Ciel, quand 
on n'obeytpas aux Puiilànceç 
<le la Terre , quoy qu'iniufte-s 
<moy que tyranniques. Pour- 

m 
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Henry le Grand. 21 
lieu que le Souuerain n'exige 
rien contre la conscience de 
ion Valfal ny le feruice de 
Dieu , il ne demande rien au 
demis de fon droiÛ.. 

L'exemple de nos premiers 
Anceftres nous apprend,quant 
nous trouuerions des Herodes 
ôedes Diocletians de nous de* 
fendre parla patience non par 
Je fer,dë mourir pluftoft que de 
murmurer. Quand la Religion 
tft née auant la Monarchie, vn 
Prince ne peut commander s'il 
ne croit -, parce que la foumif- 
fion des Peuples ftipulefa foy: 
quand la Religion vient après 
que la Monarchie eft fondée, 
le fujet doit changer fon Sou- 
uerain , mais il faut que ce Toit 
par Ces prières non pas par fa 
jeuolte : qu'ilfoit Martyr, plu- 



floft que Rebelle. 
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IX. LesTartifans de la Ligue 
offrent d'obéir fi Htnry quitte 
[on erreur s il reiette leur propofi- 
t ion, parce qu'il ne vent pat trom- 
per leur efferance : il ayme mieux 
demeurercequtlefi,<jue de fein- 
dre ce qu 'il n 'ejl pas. 

H n'eft que trop de ces Laf- 
ches , qui prendroient le Tur- 
ban s'il eftoit couronné : faites 
les Roy s , ils feront Turcs , ils ' 
feront Iuifs. ; 

Vne ame genereufe ne feau* 
roif feindie en quelque matiè- 
re fly pour quelque intereft que 
ce foit > bien moins au fait de 
la Religion. Les Statues fe cô* 
mencent par la peau , les vray s 
Catholiques par le cœur ipro- 
feflèr en apparence la foy d Vn 
Chreftien^'eft enfaire le phan- 
tofme.Deuant les hommes il y 

a.peut-eftre moins de crime 
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dans cette diflunulation, parce 
que l'artifice empefche le ican- 
dale j il y en a plus au regard 
de Dieu , parce qu'il produit le 
fàcrilege. ' 1 ' 

Caififirappefon Créateur du 
mefme coufteauidont il luy ef- 
gorge fa victime ; il neluy peut 
plaire,t afchant de je tromper* 
Il faut fbrrir du tfer ofne , pour 
entrer dans rEglue,noa pas al- 
ler à PEgIife>pour monter dans 
le throfti? -, autrement ou pro- ' 
ûitue'les choies fain ores par le 
defîr injufte- & déréglé des pro- 
phancs. 

Qui ne juge que Terreur eli: 
moins criminelle queTimpieté» 
& qu'il vaut mieua donner de 
l'encens à Iupiter , que fe moc- 
querde I e s v s-Cn r i ST.Ce- 
luy qui fe mefprend dans fon- 
culite, paiFe pour Idolâtre > ce- 

Bv 
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iuy qui s'en rid,eft Athée. Le 
premier ne doit rien craindre 
du bois ou de la pierre , qu'il 
honnore , le fécond ne fçauroic 
Te défendre de la Majefté qu'il 
offenfè. Il faut que le faint Ef- 
prit , non pas vne Couronne 
defcende fur nos teftes , pour 
nous rendre fidèles ; l'vn fou- 
met les hommes à Dieu, l'autre 
les hommes à l'homme. 

Cette Loy Sali- que } qui dp- 
pelleroit de mille degrt^f dit le 
Jurifconfulte Baldc ) ayant ap- 
■pell éle Roy de Nauarre de dix , 
il prit l'ejbee pour protéger fort 
Sceptre, T retc-cinqmt lie hom- 
mes l' attendaient auprès d * Ar- 
ques \tontre l'auis du vteux Bi» 
ton il Us Attaque auecque trois 
«m -cpàatre regtmens & fon- ton- 
r*ge\ il rf tourne douz,e fois à la 
cbirge 5 perd dçax chenaux fim 
■\ . . * 



Digitized by Google 



H E N RY L E G B. AND. 2Ç 

luy , voit deux cents Canaliers 
morts auprès de fa personne , il 
triomphe pourtant. 

Cet Hercule Gaujois fçauoit 
bien que fou cœur valioit plus 
d'vne. armée > autrement il euft 
efté moins vaillant que terne* 
raireiU fçauoit que ecluy qui 
combat auecque iuftice , doit 
combattre fans crainte. Entre 
vaincre & périr fouutnt il n'y 
a point d'nonnorable milieu. 
Dans cette conjoncture que le 
General ne conte pas fes fol- 
dats, qu'il regarde leur coura- 
ge \ il n'y a plus de préemption- 
d'attaquer l'Ennemy , quand it- 
y a de la neceflité. 
- H eftoit impoflïbîe à mon 
Prince defiiyr,neantmoins s'il 
fe fuft retiré > il perdoir fon 
Sceptre & fa réputation , peu t- 
cûze fa vie. Lors qu'vn homme 
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fait tefte à l'Ennemy : il a deu x 
bras qui défendent fon cœur; 
quand il fuit ,fesdeux piez ex-, 
pofen t tout fon corps. 

Si quelque cbofc obligea le 
Roy de combattre > ce fut fon 
raiAmnement non pas les for- 
ces de la Ligue. Il vi t que s'il rte 
donooitde la crainte à fon en* 
nemy , illuy donnoit de l'*(pc+ 
tance ; qu vn commencement 
heureux promet vue fin gla- 
rieufei que c'eft auoirdes gages 
d Vne entière vi&oire que d'en 
auoir les premières faueurs. En 
vn mot il connut que s'ilbranf- 
loit tant foitpeujfa couronne 
tomboit. 
XI. A prêt vn Çt glorieux auanta- 
' ge , le Vainqueur demande la, 
faix . 

Qui stkumilie deuant ceky 
qu'xl vknt dabbattie ,Ie rele- 
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uejqui rej>rime fa coIere,triom- 
phc de {on propre courage & 
tefmoigne fa prudence. Il y a 
de la rurcur à lùrmonterdeux 
fois vue mefrae perfonne,lila 
faconde victoire n'adioufte rien 
à la première , & qu'il n'en re- 
uienne pour profit que du fang. 
L'œil qui & plaift à le voir cou- 
ler parle de la cruauté du cœur; 
vnlion donne la vie à (on ad- 
uerfaire , quand il ne la peut 
lus défendre vil commence de 
aymer , quand il celle de le 
craindre. 

Ç'eftfageâedc demander la 
pair à ceux qui font encore en 

eftat défaire la guerre -, en pre- 
mier I icu o n fedecl are digne de 
la bonne fortune par cette mo- 
dération , pais qu'on n'en en- 
pas infolent. Secondement on 
s'aileure de l'auantage, quVn 
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dernier côbat peut rauir, puiT* 
que le fort des armes- peut cha- 
ger. Le dcfefpoir d'vn mifera- 
ble le tire quelquefois du preci-» 
pice 3 & y traifne celuy qui IV 
pouflè : i'approuue qu'on fane 
vn pont d'or à l'Ennemy qui Ce 
retire ,ieloiie celuy qui le fait. 

XII. Depuis la vitloire d'^érques 
ce ne fut quvne longue fuit te 
d'intrigues par l'Efftagne , & 
de projperitezpour la France: 
Henry brille comme l'efclatr , 
renmrfe tout comme la foudre* 
four nefire pas contraint!; de 
conter toutes fes die marches , ie 
ne parle point de fes combats : les 
z> Ml es ne ffauroient l'or refier , le 
péril ne l'efiennepasi fin courage " 
l'expofe a tous les dangers , /<* 
jPrcuiaence de Dieu l'en retire%, 
VnAftrologue le menajfe du mois 

' de Mars >ilmefprift \ fm auis& 

m 
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fe prépare à la bataille >qu 'il ga- 
gne. Tury [en de théâtre a fa 
gloire , de tombeau a quatre mil- 
le de fes ennemis : mon Prince 
» fleure fin bon-heur , parce qu il 
•perd fes Vaffaux. 

Ce qu'ildit àuant le combac 
vaut mieux que fa vi&oire;pui£ 
que Ton efpée ne triompha que 
d Vn Duc rebelle & fou coiir a~ 
ge dVn Monarque inuiftdble: 
efcoutons-le. 

Mïnfieur du Maine a plut 
de force que nous , moins detufii- 
ce -, le nombre de fes foldats efi 
plus grand que le mien, leur cou- 
rage beaucoup fnoindre. gnand 
Dieu permettrait ma mort , mon 
armée auroit autant de Chefs > 
qu'il y a de Seigneurs. Le mal- 
heur de la M ai fin de Guife m'a 
Uujtours autant touché , que 
fin erreur l'aueuglei Dieum'eft 
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tefrnoin, que la qualité d'Enne* 
mis ne in empe fiche pas de Us rc-- 
gardenpomme Parons. S'ils ont 
quelque fuict de me craindre , ie 
ne leur en ay iamais donné de me 
hayr \ i 'ay le fournir de l es punir* 
ien'en ay pas l'enuie. Le mal 
dont ils fe plaignent ne vient ny 
de ma teflenydt ma main , mm 
confiil efi aujjî. innocent de la 
mort de leur Pere que mon effets 
Dieu connoifi mon intention t > 
qutl l'aydé , s'tl la voit iufie\ 
qu'il la confonde 3 fi elle efi crdi 
mine lie : i 'efterefon [e cours, par- 
ce que ie n'appréhende pas jd co* 
1ère ; la prière que ie luy fais de 
me donner la viftoire, neregardç 
que l'inter efi démon Peuple >&. 
ce luy de fa gloire. Je ne luy de- 
mande pas ce que ie defirê , qu'il 
m'accorde ce qu 'il agrée > la mort, 
& l 'infortune me platfinhs'tl Us 
ordonne» 

— 

» 
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Qu^ofi life tous les Apoph- 
tegmes des Illuftresjonne trou* 
uera rien déplus oeau chez Plu- 
t arque que ces paroles de mon 
Xoy, 

S ur le point de commencer l e 
combat , il demanda pardon àXHI 
Titus de Schombergj a' vn petit 
reproche qu'il luy auoit fait. le 
vousayoJf'ence( luy dit-il enl'em- 
braffant ) cette journée peut efire 
la dernière de ma vie; te neveux 
pas emporter l'honeur d'vn Çcn- 
ttl-hommt Je fçay vofire valeur, 
ieconnotsvofhre mérite. Schom- 
berg autant confus que rauy de 
cette generofité met pie à terre, 
& celé fur la botte du Prince luy 
repart. Il efivray , Sire y V.M. 
me blejfa l'autre tour , amour - 
d'huy elle me tue j car l'honneur 
qu'elle me fait» m 'eblige de mou- 
rir dans cette occafiçn pour fin 
feruiçe. 
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Il le dit, if mourut quittant 
le rang qu'il tenoifc.fur ceux de 
fa Nation, pour combatre fous 
h Cornette blanche du Roy : 
fonfang aferuy de germe à la 
gloire de fa Pofterité, & fes pa- 
roles d'inftru&ion à leur fran- 
chife. Qupy qu'il fuft Allcman 
ce compliment eft allez délicat 
pour vn Italien , fon courage 
aflTez bon pour vn François. . 

le loue la candeur de cet 
F.ftranger à fe refoudre-, j'admi- 
re l'adre/Ie de noftre Herôs à le 
guérir. C'e(t de cette action que 
les Grands doiusnt apprendre 
Je fecret de gaigner leur No- 
blelTè. Celuy qui n'a que la 
nailîànce du Prince & qui n'en 
a pas la vertu, croit perdre fa 
dignité, s'il corrige vne de fes 
paroles. II ayme mieux irriter 
le courage d'vn homme debie, 
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que d'humilier fon orgueiI,que 
de reconnoiftre fa faute , que de 
repaie/ fesiniures. II veut pa- 
jroiftre impeccable , parce que 
ceux qu'il o ffence ne fçauroient 
fe vanger ny le punir. Pour n'e- 
ftre pas fufpecl: de légèreté , il 
deuient ftupide , trouuant plus 
de peine à dire vn bon mot, que 
de dommage à hazardervn fi - 
dèle feruiteur. Cette conduite 
marque beaucoup defoibleflè, 
fort peu de Jugement, point du 
tout de cœur -, puis qu'il ne voit 
pas qu'vne genereufe excufe 
guérit celuy qui a le relïènti- 
mént de l'outrage, & tous ceux 
qui en ont de la compaffion ou 
dudefpit. Henry, pudonne les 
iniures qu'on luy fait, blafmtf 
{es promptitudes -, ie ne m'en 
cftonne pas il eft Grand, en l'vrt 
il imite , en l'autre il furpalie 
Cefar» 
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J ynde nos H ijforiens fait vne 
h.irangue auffi feu digne de l'ef- 
frit que du courage de cétipuin- 
ctble Monarque : il eft vray au 'il 
ne dît que ces mots. Mes amis 
vous eftes tous François , te fuis- 
VoJlreKi>y > & voilà l'Ennemy. 

Peu de paroles beaucoup de; 
grands motifs de bienfaire:qui 
peut eftf elafche 3 & le fpuuenir 
qu'iieft François Me permets à 
vn homme de maquer de cœur, 
s'il s'oublie d'èftre de cette il- 
Juftre Na tion, qui de la réputa- 
tion de Ces armes a rcmply plus 
é Vn Monde. Autrefois on exa- 
minoit là naùTance de nosPe- 
ares par la dilpoûtion àfoufFrir 
les eaux glacées du Rhin : au- 
iourd'huy pour nous reconnoi- 
ftre il nous faut regarder dans 
Je fang tout chaud & tout 
touillant de nop Riuaux. Si 

♦ 
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quelquVn s'eftonnedcieurnô- 
brc y fi quelqiïVn frémit de leur 
mafTacrcjc'eft vn Eftranger qui 
.eft néparmy nous , c'eft vn Sa- 
ftard qui nouseft inconnu. 

le fuis voftre Roy :quel bon* 
"heur de vaincre pour fon Prin- 
ce, quelle gloire de combatre 
auecque luy i quelque foule 
qu'il y ait auprès de cette au- 
gufte perfonne, on n'y fçauroie 
trouucrvn Poltron. La veuë du 
JBafilic tué* ceux qu'il regarde^ 
celle dVn Roy fait vaincre ou 
mourir le foldat qui combat 
à Ces yeux. C'eft ie coeur de fon 
armée, quand il eft an milieu de 
fon armée, il fe refpand à fe» 
moindres parties en les vifitât; 
à mefme qtfil les voit il les ani- 
me : fôn influence n'eii pas fi 
loin que fbn œil. Pot de Rho- 
des ayant perdu auecque fa rie 
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la Cornette blanche du Roy, 
le Roy veut que fon panache 
rende ce feruice : il permet aux 
fiens de fuyr s'il recule. Qui 
peut' manquer de generofite 
auprès dVn tel exemple ? 

Voilà l'Ennemy :vn homme 
courageux demande toufîours 
où font fes Ennemis , iamais 
combien ils font : le François 
apprend de fonMonarque. Plus 
de gens , plus de gloire j~ce fut la 
refponfe de Henry quand on 
l'aflèura du grand nombre qu'il 
auoit à combatre. 
r Ceux qui aueient efté battu, 
voulurent triompher *, le Hiar- 
tiois ne fut mort, que four les con- 
folerde leur honte & dt leurper- 
te . Villeroy eut charge d'ajf :urcr 
fi Maie fie', qu'il les aurcitaujfi 
long-temps Contraires 3 qu'il je» 
mt Huguenot ; qùil régner oit 



< 
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dans leur cœur > quand il s* humi- 
lier oit à i'Eglife. 

Ceftoit l'intention des Fra- 
çois y & la crainte des Efpa- 
gnolsjmais qui ncfçaitquela 
foy ne s'infpire pas à coups 
d'cfpée, & qu'il faut d'autres 
Louches que celle des Canons 
pour perftiader la Religion. 

Ny la complaifance ny le 
plai/ir ne peuuent rien dit vne 
ame noble , la force & les me- 
nallès beaucoup moins que rie. 
Noftre conuerfion doit venir 
de l'inlpiration du Ciel >& de 
noftre confentement -, le Ciel 
met fes grâces où il veut,l'hom- 
me les reçoit s'il luy plaift. 
Vouloir induire noftre Reli- 
gion à croire , c'eft fe déclarer 
Dieu -, entreprendre de la con- 
traindre , c'eft fe faire quelque 
chofe déplus. Le X-ys'felême 
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auecque les larmes, la Foy de 
I e s v s-C h r i s t auecque le /* 
fang des Martyrs -, c'eft vne 
plante genereufe , il luy faut 
vne terre franche ,1a contrain- 
te l'cftouffe. 
J\ %*nt de bons fùccez. obligè- 
rent ta Ligue de Je retirera Pa- 
ris comme a fin centre, Henry le 
Grand d'y courir comme a fin 
throfne. 

Beaucoup de Caufès îeue- 
rent le (îege de cette mperbe 
Ville. Vn Prince qui punit des 
Rebelles >ruyne ion herflEagc^à 
jnefme qu'il triomphe , il s'af* 
foibiit. Que le Souuerain agiife 
donc diued èmenc dans le def- 
&m de conquérir Se de chaftier; 
puis qu'il ne peut dékire foa 
£nnemy fans guain,ny vaincre 
fon Sujet auec auant âge. 

' Uy a «eûnederiRUreft à ne 

pas 
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j>as forcer vne place» bien qu'eU 
le ne foitpas îù jeté, fi elle eft 
peu confiderable , ion débris Se 
•les mazures ne valknt pas les 
gens qu'on expofe , fi elle eft 
grande & ayfée celuy qui la 
prend, la per-d & perd fon ar- 
mée. Les délices que le Soldat y 
goufte,le defbauchentj les ri- 

cheflcs qu'il y trouue , le ruy- 
jnent. On ne fçauroit plus le 
jnener à la charge , quand il eft 
chargé d'or & d'argent; la pau- 

urete le rend courageux , parce 
qu'il ne veut pas toujours eftre 
miferable; l'abondance luy ofte 
Je cœurparçp qu'4^e veut pas 
le deuenir. 

D'ailleurs l'Ennemy auoit 
^lusde trente mil-hommes, 
dontle plus ieUne auoit plus de 
trente ans ( i'hiftoire fait cette 
«marque pourdeflarcr leur ex- 

C 



£eriehce ) Târmée de Henry 
eftoit recreuë de fes vi&iwires. 
Ce fut donc fa prudence qui le- 
ua ce fiege \ ie me trompe ce fut 
ïa bonté. 

ïl y auoit grand nombre de 
* "gens de bien dans Paris > <juï 
condamnoient la reuoite fans 
la pouvoir arrefter nyfuir : à 
leur confideration le Roy y 
îatflbit couler dès viures,afin de 
les fouftriaire à H Faim \ il ne 
Voulut pas que Je Soldat yen* 
traft armé pour les défendre tîit 
, Fer. <Jùeîque foi h <ju ? ait vh Ce«- 
net al dans lefac d Vne vilîe>il fè 
voit fouuenr contraint #eftr* 
le Compagnon ouïe Spe&afcfcat 
tles détordre* ne pomrant en 
eftfe ny fe luge hyle Mtdcëftlt 
il faut <£>*i! &tfflré te qu'il ht 
peut empefener. 
XVII Vvrttrlfltt h jternd trefoh 
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de i'Efyagnol , mais ce qui luy 
fut vc7idn huitt ou dix mille 

. hommes par Rigand , ne confia 
•qut quatre francs à <3iury. Le 
Hey luy ayant mis ce mot au bas 
d'vne lettre , CafiiUonfut repris 
*$tec quatre efchelles , il rejuafi 
touragenfeiaent qu'il n'en em* 

JpioyacjHVne, 

Il faut de longues harangues 
«ux Lafches,pour leurfaireen- 
tendre vm genereulè actawu 
leur coeur n'a point d'oreilles, 
ou s'il en a la peur les bouche: 
ils font fourds, parce qu'ils ne 
peuuent dire vaillans. 

Vn èeaif mot eft troplong 
à V» harnais qui veut ferait* ,1a 
Fnine<<fei Prince luy dit ce que le 
Prince penfè ; ion courage fèit 
d'Interprète à fon £lence. Les 
-Anges & les hommes qui 1ère 
retfèmbient , fweanent la roi*, 
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dans l'amc qui la conçoit -, c'efè 
allez de vouloir leur parler , 
pourles faire ouyr./ • 

Mais fi les Varilans compren- 
nent à la façon des Intelligen- 
ces , ils doiuent agir comme el- 

- les : il faut prefque autant d'an- 
nées à l'Eléphant que de jours 
aux autres animaux pour pro- 
duire fôn fruict : c'elt la plus 
lourde des beftes. Celuy qui de- 
mande vn fi grand loilir pour 
exécuter vne entreprife , la laif- 
fe morfondre -, s'il donne temps 
à l'Ennemy de la connoiûre , il 
luy donne auis & moyen de la 
rompre. Vn grand Courage ne 
fait iamais ce qu'il ne peut faire 
en vn jour, beaucoup moins le 
François que tout autre , puis 

' qu'il eft actif & qu'il îi'eft pas 
patient. 

X VIII H enry seftant oublié qnvfz 
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.Rcy ne peut faire le Carabin fans 
témérité {auis que Biron le pere 
luy auoit donné ) fe trouttefifott- 
uent dans le periLqu'vn coup 
d' arquebufe faillit de l'y arrefier 
k la retrait te d' Aamalc. 

. Alexandre n'eft prefque ia~ 
mais allé au combat , qu'il n'en- 
ai t rapporté des marques : il eft 
quelquefois bonqueles Princes 
fouffrent les accidés des moin- 
dres Solda ts. Peut-eftre que le 
Conquérant de l'Afie fe fiift crû 
fils de Iupiter 3 fi le fang qui for- 
toitdefès playesnereuft auer- 
ty qu'il eftoit homme. Vn mal* 
heur en deftourne quelquefois 
plus de cent j on appréhende fa 
ruine, ou Ponfe fouuicnt.d'en 
auoir veu le danger. LeCheual 
Licofpade eft plus généreux 
<me celuy qui n'a iamais efté 
mordu du Loup. Vne glorieuf» 

C ni 
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playe eft vnc bouche toufîours 
ouuertequidit à tout le Monde 
la gloire de ecluy qui la porte; 
c'eft l'ornement de l'ame bien 
qu'elle s'af taehe au corps. - 
XIX Le Roy gaigne la bten-veil- 
lance des c P(ttfles pari 'admira- 
tiode ftgenerojïpé, celle de Dieu 
far la [oumiffion a fesLoîxtl'Ar* 
cbcHefâue de Bombes luy mûrit 
l'Eghfi de ï s s y s -Cw H i s t% 
tu il entra far celle de S. 'jDenyj. 

La Ligue mourut où fa Foy 
prit nailîanccneantmoins ceux 
■ qui d diraient moins Ion falot 
tyie Ion Sceptre, tefm oignetear 
bien que L refus d'obéir venoât 
de Pambition de commander. 
Rome fuiuit la pafliond'Efpa- 
g ne , qui ky rendoic cette 
acHonfifufpc&e. . 

Ce fut Ja raifon qui fîurm«ft. 
ta cet Inuinci bk> k defordre de 
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fes affaires ne le peut obliger à 
fefaire inftruire au commence- 
ment de Ton règne > parce gu'U 
ne vo ufoi t pas croire par focce. 
Dieu ne prend pas plaifir de 
triompher dVn homme à demy 
vaincu >lt rayon de fa grâce 
tendit ta plus haute profperité 
de Henry r/d falloit. que ? Va*, 
aersle vift à genoux au milieu 
cïefes trophées, pour lie point 
douter de ta linéarité de û Voy. 

Vn généreux Prince doit r«* 
Huer la Monarchie de toute la 
Nature , s'il ne t rouue fou faiut 
<Tous fa couronne. L'erperancs 
de la moindre partie du Ciel 
vaut mieux cju e la p o lïè ffi o n de 
toute la Terre*, que feruiroit à 
l'homme d'auoir des valFaux 
pour quelques iours,s*iI deuoit 
auoir des Tyrans pour toute 
l'éternité. La douceur de i'Em< 

G uij. 
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pire le difpoferoit feulement à 
l'amertume de fon pppreffion, 
parce que Iefouuenir d'vnefe- 
licite panée augmente la rage 
dumal-heurprefent. Cefutla- 
efre à noftre Hercule Gaulois 
'examiner & puis de receuoir, 



connoiftre 

jnerl a Religion-, s'il Teuft lege-; 
rement embralïee,il euft per- 
fuadé luy-mefmc ce que fes En- 
nemis vouloient qu'on cruft. Il 
deuoit gaigner deux batailles 
. Se vn Royaume , vaincre la Ré- 
bellion & confondre la Ligue,' 
afin que chacun connuft , qu'il 
ne fe faifoit pas Catholiqué 
pour eftre Roy : fa conùerfïon 
euft efté fufpe&e de feintife , Ci 
elle n'euft efclaté de ttiom- 

plies. ' 
XX. Ce changement vint tout dn 
Ciel > néanmoins vn Mtnifirc 
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Ht finança, beaucoup centre fin in* 
tention^ayant affeurc , qu 'on pou* 
«oit fe fauuerdàs l'Eglife Romain 
ne» noftre Monarque conclut pru- 
demment qu'il fallût t quitter la 
Reformé eipuifque les Huguenots 
étudient la me jine croyance en cela] 
que les Catholiques , qui tenoient 
les Huguenots perdus hors de 
ehez, eux» Il y a plus d ajf turance 
de future l'aduis de deux Par- 
tis t qne de s* arrêter au fenti- 
•ment de Cvn d'eux. 

Depuis que cette iudicieufe 
confèquence euft caufe ce bon, 
cfted, les Prétendus ont refor- 
mé cet article de leur foy. Ce'ft 
le Génie de l'erreur de n'eftr© 
pas deux fois dVnemefine opi- 
nion j par cette rufe elleoftcla 
prifè qu'elle donne. Le Fou cha- 
ge comme la Lune ,1e Sage eft 
confiant comme le Soleiljceik- 
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là fc déguifc coûtes les nui&s, 
elle tafche d'cftre plus agréa- 
ble celuy-cy demeure touf- 
jours en mefme eftat,il ne fçau- 
rok eftre plus beau. 

C'eft vnfuneftemalrheurd'e- 
ftre né dans l'Herefie , vn in- 
croyable bon-heur d en fortirg 
ie ne dis pas eeey pour dimi- 
nuer le re Sentiment que nous 
dcuons auoir d'entrer à TEgli- 
fe aufli-toft que nous quitrons 
le fein de nos meres,mais il faut 
auoiier que ceux qui viennent 
<f*eux-mefmes à ce t afy le du fa- 
rut , ont cet auantagc qu'ils cô- 
noiuent leur félicite , qu'ils y 
coopèrent ; ils font à moitié les 
Créateurs de leur bonne fbrtti^ 
ne:il s font eux-mefmes en quel- 
que façon leur Dieu. 
XXI Tandis que les Munîtes de la 
RvchtUètafchenê défaire U R*y 

•r 
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Huguenot ? ceux à? E^Agn* 4$ 
fcrjkader éjfuil l'eft, fi fie té la 
frounc vmt*bUm*nt CathoU-* 
que, 

Salamanque & Louuain ont 
difputé fi les Habitons du Pe* 
rou elt©ienthommçs-,onappre- 
hendoit de les croire capables 
du Baptefme^ qu'on feignoit de 
leur porter > de crainte qu'ils ne 
le fuilènt de l'Empire , qu'on 
leur vouloir rauir. Ilsn auoient 
point de raifon , parce qu'ils- 
auoient de l'or & de l'argent» 
parce qu'il fe trouuoit des Mi- 
nes dans leur pays,& qu'on n'y 
trouuoit point d'autres Coupa- 
bles qu'eux, pour y tiauailler. 
Quelques Théologiens iugean? ■ 
après les lunfconiultçs que le 
trauail des Métaux ne pouuok 
€#re commandé qu'aux Scele» 
xafis& que cç$ nuiera bles P«u- . 



■ 



ko Henry lé Grakp.- 
pies eftoientinnocens,rauarice 
les déclara Brutes, ne pouuant : . 
les conuaincre d'eftre Crimi- 
nels. 

Cette croyance donnoit 
dro& aux Caftillans d'enleuer 
les threfon du Brafil,& moyen 
«Remployer ces pauures Eftran- 
gers puis qu'ils eftoient les be- 
lles de leur pays , & que tous les 
animaux doiuent leur feruice 
aux hommes, principalement à 
TEfpagnoI qui pretéd d'eneftre 
le Monarque. La figure de leur 
corps ne les peut défendre, par- 
ce qu'on vouloit qu'ils fulïènt 
des Synges vn peu plus beaux 
que les ordinaires : c'eftoit feu- 
lement vne hypocryfie naturel- 
lé pour tromper les Simples. 
Neantmoins le fcrupule de ces? 
bons Catholiques s'eft éua- 
fijou/ j on n'a plu* appréhendé. 
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d'expofer lé fang U les Sacre - 

mens de I E s V S - C H K. I S T ettv 
Amérique, depuis qu'où a trou* 
ué d'autres prétextes pour y 
régnerai n'eft point de Contrée 
dans tout I'Vniuers «où Dieu 
foit mieux feruy , parce qu'il 
n'en eft point où les hommes 
foient plusefclaues. 

Lesobjiact'esqu'onmità l'ab-X& 
fi lut ion de Henry auprès de fa 
Sainfteté , les intriques de fin 
Légat &du Duc de Feria pour 
ruiner la Loy Salique > tefinoi- 
gnent ajfez, qu'on apprehendoit 
plus de le voir à ÏEglife> qu'on 
ne defiroit de l'y conduire. 

A moins que d'eftre mauua^s 
Ligueur ( ie dis mauuais parce 
qu'il y en auoit de bons ) on ne 
pouuoit douter de la fincerjtc 
de cette conuerfion. Le Roy 
auoit. jpeuà elperer f e feignant 



5* H e » r t O r A h o<" 
Catholique* beaucoup à craift* 
die ceflant d'eftre Huguenot. 
Vne moitié du Roy aume fe te- 
«oit auprès- de fa petfonoe;»/ 
l'autre eftoitoeutre ou vaincue: 
€«ix qui tefufoient de l'ayder* 
aèpouuokiuluy nuire, 
uoir ou la pqsur rendoit tous le* 
François ou Sujets fidelles OU 
Rebella impuiuans. Arques 
& Yury n'auoient prévue 
point laiflTé de vigueur à la 
Ligue : le Duc de Parme ne de-* 
uoit pas venir contre luy auec- 
que plus deforees ny plus d'ex- 
périences, qu'il en auoit aux 
deux premiers voyages. 

On voyou allez que l'Auftri- 
chenedifputoitla Religion au 
Biarnois, auepourlnyrauir fas 
e«wronnc,& qu'on luy permet* 
troit volontiers d'eftre Iuifj 
pourueu qu'il e onfenti t de ne- 
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ftre pins Kof. La mefme raiforc ' % 
qui déclara les Braiiiiens be- 
ftes > voulait que Henry le 
Grand fttfl Hérétique. 

Nei*eftanc pas. u efbranloit, 
la fidélité des Religtonaires- * 
qui le feruoient viiletncnt, per- 
doit le fecoucs que PAngfeter- 
re bxy demnoit , Se rebutoir 
tous les Proteftans d'Attente^ 
gne,qui le fauorifoiefit.il! audit 
donc peu à elperer fe feignant 

Catholique, beaucoup à craifi- 
dre , cédant d'eftre Huguenot? 
ce fut donc I a pieté qui l'amena 

,ftonpasl'inter*fk > 
JLe Party des Huguemts fut XXXll 
tellement entré de fe voir tomber 
en qw neikUte (Veft ainfi que le 
txptifmh i'uppuy qu'il omit 
en fi fœur ) que leurs plaintes 
leur murmure extorquèrent en* 
fi» l'£dit de Nantes* > 
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Quelques mauuàis Efprits ti+ 
rerent de cétEdit des conie&u-« 
ïes contre la Religion de celujr 
qui l'accordoit. Vn Souuerain 
ne peur introduire vue nouvel- 
le croyance dans fonEftat , il eft' 
quelquefois contraint de la- 
fouffrir , fa tolérance deuicnt, 
légitime , mefme quelle eft 

aeceftaire. 

Iamais Monarque n'a plus 
Jincerement honoré PEglife 
que noftre Henry, neantmoins 
|e mat-heur du temps le força 
de tefmoigner à fes Ennemis 
qui! ne les hayflbit pas. Son 
Empire chanceloit encore d?s 
fecouilèsqui venoient de le bat-» 
tre -,pour l'alFeurer il fallait en 
appuyer également les partie* , 
autrement celle qui fuft tom- 
bée' pouupit traifner l'autre 
dansiarùyne. Yn Suiet rebelle 

m 
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cftvn (Enfant mutin , le Roy 
auffi bien que le Pere Te voit 
quelquefois obligé dvfer d'in- 
dulgence : pour ne pas defefpe- 
rer céluy qu'il peut punir > il lé 
flatej pour attirer fou amour, il 
diflimule quelque temps ù co- 
lère. ' ''- ' . 

SaMajefténe veut pas eftrcXXlV 
plus long-temps Catholique fans- 
eftre facree ; Chartres fut jugé 
V endroit k plus propre à fin on* 
Uion » farce qu'il fe trouva te plus 
feur. UAmpoulle de Toursfap-: 
plea celle de Reims* 

Le Sacre ne fait pas les Roys,{ 
il les déclare feulement : & co- 
rne l'huile ne donne ny la force' 
ny les nerfs aux A tlethes , mais 
les difgofe à la lute -, de melme 
ce baume dont Je Gel nous a-* ' , 
fauorifez , ne communique pas 
à nos Princes le pouuoir de c ô« 
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mander , mais il les prépaye à 
s'en mieux & plus équitable* 
ment feruk. 

Clouisfut Maaaïqus, tftfè» 

toft queÇhUperictîrtinoit/, fcfc 
France 3 reconnu des S©UMe~ 
tains, qui n'çftoient pasnezvoa 
couronnoir le ventre de leurs 
Mères, quand on n< pouuoit 
couronner leRrs teftesÂ'Emf»- 
re vient, de l'Êropifée X<W* 
puiflànce humtame eâ vnej***^. 
ticipation de la diuine j & n* y a 
point de Monar<jue en Terres 
qui ne foit va P«*i ^À&i» C'eflr 
vn* erttftf ds croire qu'un" 
homme ne puMfeejUe Roy , s'il 
n'ea Catbofcqu^Saiftô Augu, 
Ain ft'ignoroitriendeiaTàeoH 
logie> U affeure pourtant quck 
Croateui de i'Yàiûeis en don* 
na k Domaine aux Romains, 
qui eftoiemies Ennemy s & nos 
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Ty rans. La iurifdi&ion de Sou- 
verain , qui ne tait qu'vne au- 
thorité ciuile 6e temporelle, 
c hangepas de nature , fi le Sou- 
verain change de Religion-, fa 
dignité naift auecque iuy,elle 
a'aunoblitde compagnie, s'ilfe 
tourne à la bo fine croyance. 

•On n'a point d'yeux fi l'on» 
ne voit, que ks Auteurs de la 
ligue aueient defleind exclure 
Henry delà plus belle courons 
ne de fes Ayeux, parcet aïtieU 
dks Eftats de Blois,qui nous de* 
fend de «ecoûftoiftre vn. Met^ 
. iwrques'il a'eftfaer&k l'tafte 
celefte de Reims. Quoy n'y au-» 
ïoir-ilpjus de Roy parmy nous» 
ficette fainte fiole eftuit tari* 
eu captiue parmy les Turcs îs 
Manquerions-tvousde Chef, A 
no lire Chef raanquoit de cette 
©ncîioû ? Que ceux qui t afeh«k 



5$ HttfR Grano. 
de rauirle fceptre denosPrin* v 
ceslecroyent >ceux qui veulent 
syfoumettre ne lecioirôt pas.' " 
XX V. Recommande^ moy à voftrc 
Maiftre , mais n 'y reuene^pltuf 
ce fut C adieu de noftre incompa- 
rable Héros au Duc de F cria > à? 
mefine temps qu V/ fort toit de Pa- 
ris pour luy faire place. 

Grâce à Dieu ie ne fuis ny fù~ 
perftitieux ny libertin j i'ay dit 
que le Sacre ne fait pas nos 
Roys , on ne mefçauroit con- 
tredire fans ignorance ou façjs^ 
- crime. Mais cercesii cetteon^ • 
ûîon n'eftablit leur droit, elle . 
Fappuye l , fi elle n'eft pas necef- 
faire à leur pouuoir,elleeft vtile- 
à fon exercice. Alexandre ac- 
quit plus de Vaflàux auecque 
vne thiare & vne robe Perfanej 
qu'auecque tout le fer de Macé- 
doine: les Peuples iugentqu'ott 

». « . . — - • — - 
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les ayme , quand on les imite. 
Quefera-cc fi le Souuerain re- 
çoit les plus ellèntieles céré- 
monies de kur ReIigion?Alciat 
tient que nos Monarques de- 
uicnnent ipiriruels par leur Sa- 
£rc -, veut-il marquer l'origine 
de ce baume , dont ijs iont 
•in&s ? prétend il inliniier la- 
uantage , qu'ils ont aù demis 
des autres Princes ? Qujil foie 
ainû , voicy ma penfée. 

Lanailîance donc à nos Roy* 
vn droi& naturel fur nos biens, 
nos honneurs & nos vies * leur 
Religion & leur pieté les cou- 
ronnent dans nos ames j Us ne 
poflèderoient que la moitié du 
François , s'ils auoient vneau* 
trefoy que la fîenne.Nous fom* 
mes entièrement à eux , quand 
font entièrement auecqùe 
x$ ; h Nature leur donne no9 



^mHënrt le Grand. 
corps, la vertu nos cœurs. Qrc 
fios Maifties apprennent du 
Grand Henry > que la Rtligioh 
eft la plus ferme bafe de leur 
Empire. 

XXVI II fut reccnr.n dans Paris, 
quand J*am connut fit pieté $ à 
l'exemple de cette Rwtrt de* 

Us , là meilleure f ortie de /* 
France fi rtduifit. 

Les Prmcts teouuent dan* 
l'Eglife l'intereft de k Terre & 
duCicI , leur fby doit eftre leur 
grande railbn d'Eftat pour 
gner. 

XXVII N'yn*ent%flr**CtGje*erei4* 
M marque erm aftsC punir Ut 
-EïfngnvLs , de leur efttrle moyen 

Mt injwtive* 
Vti awtttiese«'eullMtremc(t 

empefehez \lts Piriûesauoiowt 

trop èc de trop iuftes motifs de 

Etrangers au fil de 
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teipée* Ceitoient les mefmei 
<pu les iauitoient <ie mafmet 
leurs grands IW > faifant dû 
faite de leurs offemensyfctar fitr- 
té- naturelle mînté aux excefc 
quMs auorefit exercez, les foll*. 
citoit à leur ruync. La^lemen*. 
ce du Vainqueur reprime (eut 
colère , il a «Ifèfe de bonté pout 
pardonner a trois mille Coup» 
WestoutdVncottp* il kuuai* 
me àres Homferes^ auoient 
Cai ché de luj>- tauirFeicïat de fa 
«©arônne : ces petits Pigmées 
**racî*e*eat l a à Cet 

Heteàlé , « eft nar mais ils foi. 
*etttaj*fcfe de&tfôuceùr, He*. . 
f^îè«Gtand%-wntte %-me£ 
*»e > enfaueurdefe* Criminels- 
iamais ihfr ftutnonté pat 
eux, mais il s'eft foiment far* 
monté pour eux. ■ vr 
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culitres, voyons s' tl jçait punir 
Us publiques, La déclaration de 
l a guerre a7)om Philippe donna 
de la crainte aux Eïfagnols , du. 
courage aux Franfùis,& de L W- 
miratton à l ' V~niuers . ' . 

Toutes les raifons de cette 
déclaration fe prennent dans 
l'inuincible cceur de Henry. La 
France eftoit tellement defolée 
des ma x qui I/a rauageoient, } 
qu'elle s'en pouuoit plaindre 
non pas s'en vanger : qui luy 
enft fait vne nouueïle playe,luy 
en euft ouuert vnc vieille. Elle 
auoit beaucoup de fujets de 
fouh aitter cette guerre , peu de 
vigi leun pour la fouftenir : elle 
attaquoit ce redoutable Prince 
àqui la jnoitiédu monde obeïf- . 

y La Ligue refpiroit encore> 
fondernicrcoupne Tauoit pas 
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acheuéc,il en reftoit demau- 
uais membres* cette y ipere n'e- 
ftoic qu'à moitié froiuee , elle 
auoit des dents pour mordre , 
du venin pour infe&cr. Grand 
nombre de Villes tenpiét pour . 
la Rébellion. On pouuoit ap<- 
prehender que les Huguenots 
ne tefmo^naflentleur reflènti- 
mentvpyant le Roy occupé, ou 
du moins qu'ils ne feruinen t pas 
dans cette occalîon. En voyla 
allé t pour trancirvn autre Mo- 
narque que lenpftre:cela ne ferfr 
qu'à l'enflamej . 

H iuge que la naine de fes En- 
nemis e/l trop buuerpe pour te- 
nir fon reflentinient fecret} qu'il 
y a de la honte à Ce battre il . 
long- temps- en cachette ; quçr 
l'A duerl aire qu'il a , perd la 
moitié de les forces , quand Ton 
artifice fe defcouure , que h 



■ », 



Digitized by Google 



HB»R-r le Granit, tff 
guerre feroit mieux chez fou 
voifin, que chez hiy • qu'il don- 
nerpit plus d'opinion de Ces ar- 
mes dans l'attaque-oii lapuii- 
fance efciàte,que dans la defen- 
ce où la .îfoibleiïè paroift. Et 
pour la Politique qu'ilferoit en- 
tendre aux Catholiques , que ce 
n'eftoit pfusynegucrrede Reli- 
gion entre I'Efpagne & lujr , 8c 
aux Huguenots qu'il n'auoit 
J>oint d'intelligéce auecque elle. 

Fontaine Françoise Jeruirad ^ 
monument éternel a la valeur 

lafagefe'yarriuamàDijoniUp- 
frent que le Conefiable de Cajttl- 
le s'en approche. 

Bourgogne , quand ie confî- 
derequele plus Augufte^e tes 
Monarques s'expoie pour ton 
faiut , ie trancis de la frayeur, 



w 




1 





r 



< 



vne armée. Le. Coneftable fuit 
quand on le prononce. On dit4 
ce généreux Monarque au com- 
mencement de la meflée-de fe 
retirer, on I'aflèure que c'eft le 
defîr&le fentiment des fîens», 
i!<repart , ie n'ây pas befoin de 
conièil mais d'afiîftanre. Par- 
donnez moy mon Prince vous 
prenez l'vn pour, l'autre ; vofrpé 
courage eft auecque vous,voftre 
fageiîe n'y eft pas: ie me trompe 
jtioy^mefmc , voftre fageûc Ct 
ttomie auprès de vous , puisque 
voftre courage yieft:on ne fçau- 
roit prefenter trop de monftres 
àvn Hercule. 

Henry triomphe en efFedi 
dans, la plaine de Fontaine* 
Françoife-. , le Caftillan en 
peinture dans le Palais de Mi- 
lan ; on y voit encore autour- 
d'huy eét innocent Meurtrier 
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danjvne tente de tapiilèrie,qui 
(tient Tefpée dans le flanc de 
mon Roy -, ie craindrois s'il n'y 
«■ftoit de laine & prefques auflî 
immobile dans la reprefentatiô 
qu'il fut dans le combat. Voilà 
mon Prince Vainqueur , le voi- 
XXX. cy vaincu! 

Au retour de cette ckajfe corn* 
me il fort oit de l*£glife , vu pau- 
me villageois Je plaignit a fa 
M. Méfié de ce qùvn Soldat auoit 
tntsjes deuxyeux à quarante efi 
tus i & que noyant peu iuy en 
trouuer que vint >il luy en auoit* 
Arraché vn qu'il luypre fentoit . Ce 
fpecïacleblejfa la pieté de ce. de* 
lonnaire Prince» anima fajufticé* 
& après luy auoir tiré deslarmés 
des yeux & de grandes libérait-* 
tez. de fa bourfe . il commanda la 
recherche & le fupplice du Tigre 
qui efioit auteur de ce crime* 

♦ 

I 
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Ce! croit vne confolationà 
l'homme de ne voir que ta. moi- 
tié de Tes mautf > s'il n'en fcntoit 
que fa moitié y mais certes fi L'a-' 
ueuglement l'empefche de les 
pleurer erif-ierèirfent , il ne les 
foulage qu'à demy. La Nature 
ne nous donne qu'vnc langue' 
pour nous plaindre , parce que 
nous foufrrons plus de mifercs 
que nous ne pôuuoni en expri- 
mer ; elle nous accorde deux 
yeuix pour en diercher les re- 
mèdes, parce que nous ne fçau-r, . . 
ri o ns trop v oir ptfu r Tes fuir : les 
ofter aux Miferables , c'eft leur 
ofter la plus innocente médeci- 
ne de leurs maux ^ 

Mais qu'il fe trouue des Bar- 
bares a(Tez inhumains pour en 
vfer ainli , il n'y a point de Mo- 
narque allez Iafche pour le fou£ 
fiàr : toutes les playes de fes Su- 

I> U1L 
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Cette cérémonie eftoitim- 
portantc,puifque le Duc de Sef- 
lèprotefta pour l'épelcher, que 
le Papèpenfant gagner la Fran- 
ce, couroir fortune de perdre 
i'Efpagne. Voila vne aflez mau- 
uaife preuue du zele des nou^- ■ 
ueauxApoftres des Indes. Ccw 
luy qui ne peut fouffnr que (on 
Dieulefoit auffide fon Aduer- 

faire,a beaucoup de hayne ou 
d'auarice ; s'il le luy difpute,ii 
fe déclare ialoux^'il le luy cède , 
il tefmoigne qu'il eft impie. 
Elle eftoit necelïàire nô pas à là 
confcienceduRoy , qui s'eftoit 
acquité de Ton deuoir , fe irrettât 
en eftat de le rendre j& qui auoit ■'■ 
reccu folennellemét des Prélats 
François ,ce qu'il auoit forment 
tafché' d'obtenir du Conclaue. Il 
falloit vaincre* Rome, il falloit 
triompher dans tout 1* Vniuers,à 
R ome par fonxredit & fes rai* 
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fons , y defcouurant 1 •traauuai- 
fe foy de fes Perfecuteurs -, dans 
toutl'Vniuerspar fa fourni fliô, 

lailîànt vn exemple àla Pofteri- 
té qui forç ift les plus rehelles 
Eibritsà i'obeyflance. Le fils 
aimé de l'Eglife ne fe fçauroit 
trop ny trop fouuent humilier 
deuant elle > puis qu'il a cous les 
Chreftiés fes Cadets à instruire. 

Il fut £ticote perfuadé à ren- 
dre ce £ fpe& au Saint Siège > 
par la charité qu'il portoit à fes 
Peuples : il voyoit beaucoup de 
foiblcs Efprits malades de feru- 
pule \ fa bonté l'obligeok de les 
guérir de ce mal,pui(que c'eftoic 
allez de les efebircir de fa foy. 
Cette preuuc efclàtoit à tout le 
Monde , & ne huifoic à perfon- 
ne: on monte quand on ne s'a- 
baifle que deuant Dieu v les de- 
marches qui fcmblent nous 

V i. 
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Abatte à fes piez , nous efleuenc 
à fon cœur. 

Quand il faudrait perdis 
quelque chofe de fa dignité , 
pout confcruer fa réputation , 
il n'y a perfonne qui n'en deuft 
eftre tant foit peu prodigue , 
principalement fi cette eftime 
regarde Ja Religion ; parce que 
ce fentiment met dans les Peu- 
ples le fondement de leurs 
nommages. On a peine d'obeyr 
à vn foun e r ai n ? qu'on voit re- 
uolté contre le Ciel ; on croit fè 
foumettre à Dieu quand fori 
throfne & fa tefte lêruent de 
bafeàfespiez» 

L 'éducation du PrinCede Con- XXXII 
dé par le} Catholiques fut vne 
des principales Cautions qut le 
Pape demanda au Roy de la fin- 
cerite'de faComterfîon. 

Sa Sainteté ne regardoit pas 

D yj 
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ft'a point eu de plus puilFant Ad- 
uerLaire , l'Herefie ne fent point 
de plus ardent Deftructeur^ de 
fa main il renùerfe fes Forts , de 
fon efpritij ruïne fes Erreurs. 

Kn facde noix & H crnand-XXXXJX 
Tcillo prirent Amiens \ cet acci- 
dent dona aujjipeu de crainte an 
Rcy, que la fropojttion délavais 
luycaufa de toye. Nous y penfe~ 
rons ( repartit -il a ceux qui luy 
portaient cette parole de ÏSJpa* 
gnol) nous y p en ferons quand nom 
aurons repris Amiens. Il conclut 
lefiege de cette pmjfanteFUU 
contre l y aui s de [es Capitaines * il 
la prit auecque leur fe cours. Le 
Cardinal Albert vint auecque, 
vne pwjfante armée luy dire de fc 
rendre . Le Duc du M aine y fer- 
nit vtilemem la France >faifant 
voir par fon exemple , que la fa-, 
gejfe efi feulement héunufe* 
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quand elle ejtiufie, 

le ne blamte point l'adreflè de . 
nos Ennemis , i'accufe noftre 
prcuoyance : l'effort eft la 
guerre du corps * le ftratage- 
me le combat de Tefprit. Qui 
gaigne la victoire par le fer,def- 
couure fon animal ; qui le far- 
monte par la prudence , montre 
fa raifon: il faut eftre fort & fort 
fagepour eftre homme parfait: 
îlj a plus de gloire de vain- 
cre j plus de honte , d'eftre vain- 
cu de l'induftrie que de la vio- 
lence i on trouue beaucoup de 
perfonnes qui ne veulent pas 
diiputer la vigueur des nerfs à 
leur Aduerfaire , peu qui luy ce- 
dent les auantages de refprit : 
chacun croit pollèder autant 
d'à me, & deffre d'auoir moins de 
corps que fon Compagnon,d'au- 
tant que l'vn nous approche de 
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l'Ange , l'autre de l'Afne. 

Ariftote veut que la fineue 
foitvncmauuaife tache du na- 
turel & de Ton vice ; il tient que 
Iarufe n'aparcient qu'aux peti- 
tes belles que les genereufes en 
ont auerfion. Le Renard eft fin > 
il a de la malice » il a de la foi- 
bleUe *, le Lion ne 1 e ft pas,il a dix 
courage, il a dés forcés. L'artifi* 
ce qui trompe la bonne fo/,ne 
vaut rien , ccluy qui fiirprend 
rimprudencéjtneritc des éloges. 

Henry n'a plusqùvn EnnemyXXXlV, 
qui trouble fin repos ,'c'eft fin pro* 
pre courage } s'il le petit vaincre » 
il efi en paix. L \yi rchidùc luy fit 
prefent d'vne paire d'drhtes,cette 
court oifie Çurmmte ce généreux 
coeur y & le dtfpofè aux propofitios 
du Cardinal 'de M ad ici s. Mais 
auat que de traitter,il voulue r'a- 
uoir t ont es les places qu'on luy te* 



Henry le Grand. 8> 
plus capable d'apprendre la 
guerre de noftre inuincible Mo* 
narque que de la luy faire. Voi- 
là fon motif de paix. 

Henry en efeoute les propor- 
tions parce qu'il efeoute fa boni- 
te : Elle luy dit fans celle; qu'il 
fefaut repofer ; qu'enfin le lau- 

. rier peut deuenir vne charge 
importune } qu'il eft temps de 
goufter le .fruit de les vi&oi- 

. res y s'il veut que l'expérience 
Juy en fafie connoiftre la dou^ 
ctur - y que s'il ne petit eftre vain* 
eu, il doit eftre lafîe. Ce n'eft 
pas ce qui arrefte ou qui perfua- 
de 'mon Roy. L'amour de Ces. 
Peuples adioufte qu'ils défirent 
le repos, il fe rend il le leur don-i 
ne : fe laitier vaincre à la pitié j 
c'eft triompher. • : • clstf 

L e grand P >.newr de Fontaine*XXXY 
Blean marque vn accident , qui 
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mérite cette réflexion : comme le 
Roy efioit a la chaffe , en ou'it It 
bruit confus eTtfne mut te qu'on ne 
vojoitpas. Le Comte de Soifjons 
j'cjiant approche de l'endroit d'à* 
il fembioit partir s apperceut vn 
grand homme noir & hideux qui 
haujfoit fa tefte du fond d'vn butf- 
fin y pour luy dire: M'attendez, 
vous. On ne prit jcefle chaffe que 
la peur, mais chacun la'prtt. 

On rte doit pas croire que tou- 
tes les- vi fions foient des effet* 
dVnefprit bleiréjfouuentrima> 
gination fait de grands Mou- 
lures , quelquefois elle les voit : 
les prodiges qui paroiflènt au 
Monde y viennent moins pour 
Teftonner que pour l'inftruire. 

Ceux qui trauaillent dans cet- 
te foreft > a(îèurentqu J 6 a fouuent 
oiiy & veu cette chalîc,que quel- 

ques-vns nomment de S. Hum- 
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bert. De moy i'eftime que c'eft 
vn de ces Démons folets dont 
l'hiftoire dit tan* de chofesr 
comme il y en a tyii prennent 
plaifirdefairç lemefnage dant 
nos maifons , celuy-cy fe diuer- 
tit dans les bois, ou il attend 
auecque les autres Éfpritsde 
l'air ce iugement des hommes, • 
dont Saint Paul a parlé. 

Rien ne m'empe^he de iuger 
t^ue c'eft i J ame de quelque Sei- 
gneur, quifait fon Purgatoire 
par cette peine qui eftoit autres 
fois fon Pafïè-temps. L'expia-* 
tion de nos péchez fe fait où il 
plaift à Dieu i l'Enfer vient du 
centre de laTerre par tout ou fi 
volonté l'appelle. 

Qupy qu'il en foit nous dé- 
lions remercier le Ciel de ces 
euenemens, puifqueles Incré- 
dules ne les pommant attribuer 

» .. m ... 

ta'*»- 

t 
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naeftéque l'adoptif de Cefaiy 
Alexandre n'a point eu d'En-^ 
fans, i'hiftoice ne connoift pas 
ceux d'Hercule. > 

L'action qui doit précéder la 
naiiïànce de l'homme eft entie- 
remét indigne de l'hommeiil y a 
dans cette i>alïêue beaucoup de 
Ranimai peu du raisônable: Voi- 
là d'oiï il arriue fouuét que le fils 
dVn honnefte homme ne J'eft 
pas , parce qu'il n'eft engendré 
que de fa moindre partie. 
• Cel a viét encore de ce que ce» 
persanes extraordinaires coniii- 
mât bcaucoupd'efprits aux glo- 
rieux emplois de Ieurvie } n'en 
referuent que peu oupoint aux 
facukez fèn/ïtiues & végétâtes. 

Henry le Grand n'auroit 
poin t eude'$ucce(Teur,& Ces En- 
fans ne feroiet pas ce qu'ils font> 
s'il ne dcuoit furpallèr tous les 
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Illuftres qui Tant précédé. Le - 
Ciel le rcferuoic pour eftre le 
premier Principe d'vûe race de 
Héros, il ch oifit yne Reine pour- 
nous les donner. 
XX7CVÏÎ C efiut au milieu de la guerre 
qu'il fit fies noces , parce qu'il s'y 
v 'oui 'oit peu arrefter, parce qu'il 
nous vouloit engendrer vnMarsi 
* H crculcfutconceuparmy le s fou- 
dres. Le Duc de Sauoye qui ne 
pouuoit confient ir À rendre Salu- 
ées , ne crut pas le yeuueir perdre ; 
mais il fut efionne d'ouyr qu'on rc- 
fpondott au qui va là » L E jPJE- . 
TARDihienf lue de vendant* 
peu de tours nofire; Monarque i 
dans fies forts & dans fies villes. 

Plus vfi Agent a de noMeiïè* \ 
plus doit-il auoir de promp*itu« 
&de vigueur , fur tout autrelc 
-Guerrier, fur tout autre Guer- 
rier le François jfon courage pa~c 
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roift dans l'acthiité de fon atta- 
que. Qui donne le loîfir à fon 
Aduerfaire de fc reconnoiftre, 
luy donne le moyen de fe defen- 
dre i qui ]e furpr end, le met hor* 
de pofture:ie foudre ne laiiïè pas 
le temps de fermer les yeux à 
celuy qu'il f uë.. 

De coûtes les qîialitez d'vn fa- 
meux Capitaine il n'eneft^omt 
de plus necelïàire que cette yi- 
uacitédu corps, point qui ap- 
partint .dauantage à noftré 
H enry 3 c'eftoit fa propre vertu* 
Le Duc de Parme difoit que les 
autres Princes faifoient laguerç- 
ce en animaux terreftres^ét In* 
uinciblc Monarque en ai^le vo- 
lant: il eftoitplutoft arriué 5 qu*Q 
neje voyoit patfir.Vn autre au- 
toit de la peine de courre ynç 
Prouince dans le temps' qu'tf 
jcmployoit à la conquérir* 



afauoit pas appris fa diligence 
de noftre Conquérant. La ref* 
ponce d'vti Eipagnol que le 
Comirû flaire interrogeait pour 
le fupplice , fenur> déformai* 
d'inilcûdion à ceux qui vont: 
*top Yift« à 1 aueugk. Efiri » 
#t^ 9 luy dit ji, que fin 
ttjft nous ayant fou venir d'xint 
trmtte <k Maftric à N icupon, 
trtyznt que nms mourions delajfî-r 
tude,nous laifia tout le tour sas vi~ 
mes ,pettfint nous txttrminer par 
la faim, 2>* ik pour mus ache- 
uer il nous mit à la difiretiond'vit 
Ememyquiauoit de grands aua- 
tages fur luy : or voyant que la, 
faim» la laffitude &l'Ennemy ne 
mus ont peu tuer a il mus veut 
faire mamir par la main, d' vu 
Eaureau. Tene*. voilà ma tefie, 
tayme mieux la perdre , que de 
laforttriamais pmrfonjeruke. 
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Princes apprenez la promptU 
tude de Henry , n'imitez pas 
celle d'Albert. * • 

;On nommoit autrefois Cefar 
tafils de Mars ; ie nommerois 
ainfi mon Roy , fi ie n'auois dit 
qu'il eû fon Pere. Onajouftoit 
que ce fameux Romain eftoit 
POyfeau de Minerue à raifon 
de iès veilles, encore dormoit- 
il fur Ie duuet -, Henry* fc con- 
tente de fommeiller trois heu- 
res fur vn Cheual de pas % il re- 
pofe dans le mouuement com- 
me le Dauiïn. Auffi le plus grâd 
<le fes Ennemis alïèuroit, que 
i'vn des Aduerf aires dé noftrc 
Monarque demeuroit plus à la 
garderobe , que le Biarnois à la 
table i plus à la table que le 
Biarnois auli&',plus au lic>,quç 
le Biarnois à prendre des villes 
& à gagner des batailles. 
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JjHt'on ne demande plus d'oùXXVf JII 
viennent les Princes de Saueye t 
nottre Monarque les a fait s Scu- 
ueramsiil ne vit pas pluftoftEm,:- 
<nuel. humilie' qu'tl lng rendit ft 
conqnefle a fe contentant dt la, 
BrejfepourSalufes. 

Les Spéculatifs d'Eftat taf- 
cherêt d'empefeher cette paix, 
leur raifon eftoit. Que la Fran- 
ce deu oit garder vne porte dans* 
l'Italie , u elle eft aymditla lr~ 
berté.Queles Alpes eftoièftt le» 
voiles, qui nous couariroiertt le 
jeudes Êfpagnols .Que ceMar*. 
quifat failoit vn afyle aux Mi» 
lèr ibles , vn Arfenal contre les 
Vfiirpateurs , ôc vne Terre de 
promiflïon au Peuple de Dieu. 
Que la Toy ton d'or donneroit 
déformais plus de Papes à l'E- 
glifè que le Saint Elpnt. II eft 
vray iel'auouëjle François doit 

fi 1) 



ioo Henry le Grand. 
trouuer vn paflâge poui Rome, 
s'il ne le peut faire -, il faut qu'il 
y aie vne retraitte , s'il ne peut 
eftendre (es bras par deflus les 
mont aignes pour punir Ces T7- ' 
rans. , 

XXX IX Nous négocions pas encore les 
douceurs de cet te paix , queïEf- 
pagne la voulut troubler,le moyen 
fut vne trahison fufeitée dont 
M arfeille parle Comte de Fuen- 
tes y & l'outrage quereçem nofira 
jimbajfadew à Madrid. La 
prudence du Roy diffipa l'intri- 
gue , /encourage tira fat isfattion 
de Ciniure, 

Le Prince qui tente les Sujets 
4e Ion voifin , apprend aux fiés 
à £ /ailler corrompre : l'artifice 
qu'il employé , ièrt d'in&ru- 
étions à de fembla bles deffeins . 
l'approuue les rufes dans U 

guerre , pourucu qu'eUes ne 
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foicnt point méfiées demau- 
daiiè foy u e les condamne dans 
h paifr > puis qu'elles font con- 
tre le droit des Gens-. Vn grand 
courage enoinra pîutoft de pciv 
dire vné victoire 3 que de la def- 
roberjîe triomphe qu'on etdeù* 
en cachette , n'bferoit paroiftre 
autour, ce qui le publie le des- 
honfiore. . , • 

Il eft quelquefois permis de 
Surprendre, iamais de tromper* 
les négociations lourdes qui Ce 
font en plaine paix , partent de 
la malice delà volonté non pas 
de la vigueur de i'efprit > vh 
homme de bien n'en vie point. 
S'il euft fallu combattre auee- 
que nos Ennemis en cette fa- 
çon, iamais Prince n'auroit efbé 
plus fouucnt malheureux que le 
noftre,parce qu'il ne s'eft iamais 
veu Prince plus franc. La parole 



io2 Henry le Grand. 
n'eft qu vn peu d'air agité dans 
lereftedes hommes, Ta fienne 
eftoit pourtant la bafe folide & 
Tineibranlabje appuy de la feu* 
reté publique. 
XL. y vtla des -prennes delà fageffe 
& de lagenerofité de noftreÀîc- 
* narque > en voicy de Ça jujlice . 2?/- 
rm le plus redoutable guerrier de 
fon Siècle fur quelques refus de 
fon Maiflre* Je rend aux. vaines 
propofitions de nofire uîduerfai- 
re\la Fin qui l 'auoit feruy plus 
fin que luy le trahit >r émettant au 
JRoy tous les mémoires de fin trai* 
té. On luy demande fon aueu pour 
luy accorder fon abolition j. mais 
l* orgueil quil'auoit toufiours ejle** 
ue\ le porta furvn échafaut ; delà 
il vit la vanité' de toutes les gra- 
deurs ; de là il la publie à tous les 
hommes. 

"\ Ambition ne feras-tu iamais 



• Hen&V ièGr and. M 
con rente ny inftruite?la faueu 1 
du plus grand Prince de YVnu 
uers , les ?.ppl«udilTemens de 
toute laTe ne ne fçauroient-ita 
arrefter tes faillies ? Quoy tous 
les fîecles qui composent l'âgé 
du Monde cë prefenteront inui» 
tilemet les exemples & les me* 
nalïès de tes mal -heurs ? Perfide 
tu ne montres pas les précipi- 
ces que tu caches au pie des 
crofnes que tu te promets: aulli 
n as-tu> \pas delîèin do bliger, 
•oiiy bien de trahir : deman- 
dons point de courtoifieà vft 
Ennemy qui n'a- que de la. 
cruauté. 

Lamperbe eft TepilepAede 
l'ame jPepilepfîe eft la fuperbe 
du corps, LVne & l'autre n'atta* 
que que les grandes teftes : pour 
cette raiion les Ancics la nom- 
ment le mal d'Hercule. Ce ge- 

E îvj 



ne reux courage peut triompher: 
des plus redoutables Monftres 
<fc la Nature , lunon n'a pômt 
depuiflànce qu'il ne furmontes 
mais helas il fuccomhe fous la 
main de cette infâme » qui cou- 
ronne les gibets: & les roué* 
quelle veut charger des plus ri- 
che? dépouilles de là gloire, i 
XLl Cette aftion de iujttce rigolé-' 
reufe m* oblige d'en toucher vn* 
t fauorable » ce fi- le rappel des Vif- 
jitiftes.&larrutntde cet : te PyrJt* " 
mide>qui [embloit faire plus d' fo- 
ire à leur vertu , que l'Egypte 
nenreceut autrefois de toutes les 
Jiennes. 

/Quelque mauuàïs trait que 
là Calomnie donne à cette II- 
luftre Compagnie , elle a efté 
approuuée>elle a efté défendue* 
«lie a efté chérie de mon Roy. 
Henry le Grand ne peut-eftrç 



Digitized by Google 



vaincu» il a trop de courâgcj on 
ne fçauroitlë furprendre , il a ; 
trop de iùgement. Henry ie* 
Grand ayme les ïeiuifte^; foik ; 
ûaeut eft conduit, il ne peut ay- : 
mer lïns connoite,fon cftimé 
cft le Pere de fon amour. " 

Ils ont eftéde la L igné , il nt 
leur faut pins reprocher \<èftoi? 
fimuredu temps , qui les a trom- 
pe74t*ec<f*e les autres. On dit que 
le Roy d'Efpagne s'en fert , & 
moy ie m'en veuxferuir. Puifqtte' 
tout le M onde l es iuge vtiles att* 
Public » de lès tiens necejfaires h : - 
ttonEftat i s'tls y ont eft é par to- 
lérance , te veux qu'ils y démenè- 
rent par Arreft. Dieu m'a fefèr^- 
w 'la gloire de l es ejtablir par E- 
tliti'yfi Von craint qi* ils ne d$f~- 
couurent mesfecretsàme-s enne-- 
Tteis 3 ie ne leur Communiquera^ 
tgte ce que ie voudray qu'ils ffp** 
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cbcnt. 

Ce font ksparolesdel' Ora- 
cle? ce (ont les fentimens de cét 
incomparable Monarque ; tou- 
te la recommendation. qu'on* 
pourroit donner à cét Ordre,ne 
fcroitpasla moiriédecét élo- 
ge. Aulîï depuis que la poulfîe- 
- ïc eut enièuely ce monument 
de confufion , que l'enuvie plu- 
ftoft que ie crime auoit eileué, 
il n'y a pas vn Iefuite en Fran- 
ce, dont le cœur n'ait changé; 
de pofture j ce font autant de 
Pyramides dreflees contre le 
Ciel à la Gloire du Grand Hen- 
ry , ils font tous pleins de l'a- 
mour de fa chère perlbnne , 
de vœux pour la prospérité de 
Ion Empire, 
XtJÎ. - V-oila mm Prince Conquérant 
dt ryaduer/'ou par force eu par 

4mmr Jcv«icyfinArbitrciC4ux 



* ■ 
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qui ne le feruent pas , le chc* 
rijfent : ceux qui ne font p as fit 
vu faux y font. fis / do laves. L 'ac* 
(ommodement de fa Saint et é an ec 
y mi fi marque fa prudence & 
fin authorite'; Rome excommunie 
cette République , Ventremifi du 
Roy la fait ab foudre. 

L'Efpagnè qui fe promet le 
débris de ces deux Puifîànces* 
offre dix-mille hommes à Ci 
Sainteté^!-! enry qu i le ve ut p re* 
ijenir,Iuy en ailèure quarante Se 
le Roy de France à leur tefte. 
Ç eftoit. luy mener la y'\û oire* i£ 
iugèa neantmoins .qu'il eftoit. 
j>lus feantàvn Pere de triom- 
pherde fes Enfans parla dou- 
c eùr que par 1 a crainte-, à cet ef* 
fe& il maniai* dexttement Fin* 
tereft des deux Partis , qu'ils de* 
jpeurerent çontens» 
C'cftvn glorieux coup quee«* 



io8 Henry ie Gra 

luy quiruyne vne injufte con^ 
quelle , qui deftruit la naiflfancc- 
dVn Schifme , qui trompe I at- 
tente de l*Herefîe j c'eft le coup 
de noftre J^ercule. Le Turc le 
préparait à profiter de ce defor- 
drejles Théologiens p'eftoienC- 
partagez -,Ies Hérétiques fe fia- 
t oient dVn grand progrez dans * 
cette confufîon; Le Comte de 
Fuentes faifoit dans, fon efprit 
vne autre Carte du Miknez , il 
âuançoit défia fa frontière. Oft-> 
le pouuoit craindre,fi noftre Ift* 
u incible Monarque n'éuft peu 
l'empefcher. - 
Qu^on le conte le quinziefmé- 
de nos Souverains, qui ont efta~ 
bly Ie$ Papesdans leur throlner 
celuy quife difpofoit à la gner&èr 
fontEe-fesEnfans ne l'àuoit pa* 
perdu 3 il eftoit far fe point de Ife» 
J&fatf* tapnidence de Bparjf 

m m 
* 
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le retien* , arrefte le Turc , em^ 
pefche le Schifme , confond 
VHeieûe j ie ne fçay ce qu'il fit; 
au Catholique. 

Les Mores n imposant. fi*f-XLllU 
frirny ftxeUver le jmg promettent 
au Roy de U recvnnoiftre s'il les 
veut feamrir ifîtêé prétexte d*è* 
fire touche t^des efcroùelles y ils fi; 
. frèfinttntpour fe guérir de l 'op~- 
fréjfioB. On leur accorde lepajfa-- 
ge parla France défichante j on ■ 

le nr refufi fin appuy , c'éftgene*- 
fêfité. 

Toutes lès pratiques-dè nos- 
Ennemis, la débauche du Ma- 
lefchal de Biron y k foupçoiï- 
qu'on auoit que beaucoup dfc_ 
mauttais deflèins ne viniïcnt de 
dfelèlesxnoftts, pouùoiént iuftfc 
fiercetteprotë&ion. rtènry ht 
la veut pas pourtant accorder -,. 
itaplu*d«6©atéque dcùtfticc- 
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quoy qu'il ait beaucoup de* 
deux : ion coeur ne fçauioic 
auoir de plus équitables retffen- 
timens, mais ion courage luy 
fuggere de plusnoblesdeueins. 

Vn Prince ne doit pas entre- 
prendre tout ce qu'il peut -, la 
prudence l'oblige par fois d*ar- 
refter la colère > quoy qu'elle fe 
puiflè produire innocemment. 
Henry le Grad prépare la ma- 
tière d'vnc iuftegtterre à Lou/s 
Je Iufte 3 en founxant des ou- 
t rages qu'il pourroit punir. Il ne 
veut pas fairepfeurer fon Dau- 
jfin, ne luy taillant rien à faire. 

L'amour de fon Peuple lu yr 
€onfei!la ce refus , à peine com- 
jnençoi«-il de. refptreri pour*, 
quoy luy çauir .fî-toft la dou- 
ceur de la p&ix,& puismonRoy 
ne veut pas eftre aydëyil a de;- 
forces pour conquérir vn Mot - 
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dé, il a dcquoy fe vanger tout 
fculd'vnEnnemy. 

D 'vne petite vapeur fe forme XLI V 
quelquefois vn grand nuage > on 
crut cme L'alliance auecque quel^ 
ques Princes d' Allemagne obli- 
gerait ce Héros d! armer , on ne 
crut vas neantmoins cme Cleues 
ou Juliers eu fi befoin de cinquan- 
te mille hommes. Tout le Monde 
les vit en campagnejout le Mon- 
de les appréhenda. 

Le delïèin du Prince doit ref- 
lèmbler auxfont aines , elles ne 
paroiflènt qu'aux lieux qu'elles 
abreuenty apresde lôgs deilours 
fous la malle des montagnes , 
leurs eaux fe produifent au pié 
<Tvn rocher. Elle fe purifie quad 
elle fe cache , fes canaux perdus 
lu/ feruent d'aï embics. 

Diray-ie que comme l'odeuç 
fe diflipe , fi elle n'eû fermée* 
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qu'vn confeil s'euante s'il n'erc- 
(ecret. Quand ie contempler 
cette redoutable armée,ie vois,, 
par l a difficulté d expliquer forr» 
intention,que c'éft vne énigme, 
que la France propofcàl'Vni-- 
uers. Quandieconfîderefafin,. 
k dis que c'èft vue authentique 
preuuede la Vanité de nos pen- 
fées. Quand ie regarde ce qui fer 
»allè auiourd'huy dansl'Euro* 
" pe, ie croyquelePeredreflbtr 
vu proiet à Ion fils : l'heureux 
progrez de fes armes nous a p^ *' 
prend ce que nous auions igno*' 
ré. 

Henry n'âcheuepas ce qu'il 
auoit commencé > Ion courage 
lie fe contenteroit pas d'vft s 
Mondç j Dieu l'àrrefte, parce; 
qu'il n'en veut point créer de; 
fcouueâu. Ce généreux Mamrf 
fae auoit h dûment duffibi* 
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^ùe lé dcflein d'Alexandre*, 
auecqué quarante mil hommes 
& cinquante Canons il pretén*- 
, doit donner vn feui Maiftre à 
toute k Terre. 

i/f ttant que de finir dn M on' 3CLV* 
de ( te voulais dire de Parie qui 
è fi fin abbregè ' ) il fit filtrer U 
Reine a Saint Denys , frofofant 
de luylaijfer la Régence 4uecqut 
ies confiils du Cone fiable & du 
Chancelier, & de tenir auprès d* 
fiy te Prefident I tanin : U cen- 
mijfoit cette tefie 3 il ne la fournit 
quttter. 

Ce n'eft pas faire tomber le 
Sceptre en quenoiiillcque dé le 
mettre entré les mains dVne 
femme ', quand elle a la vertu 
dVn homme , & qu'elle ne- 
commande que fousTauthori*- 
té d'vnRoy. Pour lors elle efc 
plutoft interprète de« volontés 



ii4 Henry le G r a k t>. 
du Souueraift » qu'elle n'eft 
Souueraine,de celle des Peuples* 
On ne .pouuoit refufer cette 
qualijnf à la Reine à moins-que { 

d'ignorer fon mérite -, elle a vn , 
efprit capable de commander 
par tout ou les hemmesfont 
capables d'obeyr à fon fexe.Le v 

frand nombre de Princes & de 
•rincettes que nous luy dcuôs> 
feruoiï d'arres à fa ndelité.jl'a- 
«lourde toute la France de eau* 
jtion de l'obey flance * qu'elle en 
deuoit attendre. Et puislc juge? 
ment de Henry ne vaut-il pas 
vheLoy? 

1 Pendant le Sacre de cette au- 

gufte Reine , il p^ruc tant de 
grâces & de majefté fu rfon vi- 
fage , que le. Roy prôtefta qu'ïi 
donnerôijt la moitié de fon. 
* Royaume pour poflèder tant 
de beaujfez. Lavertu de fon ame 
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aùoit de grands auantages ,futf 
les qualitez de fon corps , fa fa* 
geilè feule lesvalloit toutes. Ont 
nepouuoit donc fans iniuftiee 
ïuy refùfer la France toute en- 
tière j fon cher Efpoux la luy 
donna, parce qu'il ne falloit 
rien moins , pour luy tefmoi- 
gner, fon eftime, & fon amour. 
La France triomphe , le refteXLVl 
. du Monde tremble ; mais helas 
te ne voyplus mon Prince , il ne 
refie du Grand Henry cpCvw 
corps tout pajle & fanglant fur 
vn U5t, Vn ver de Terre , vrt ' 
Monftre de Nature plus noir 
que tous les Démons & V Enfer 
a 'où il for t nous a rauy ce miracle 
des Roys, - 

O Mort que tu es prompte,: 
puifque tu nous furprens ; que 
tu és perfide , puifque tu nous:' 
trôpes. Cruelle, farouche, bru* 
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talé , inhamaine , que ne tour- 
nois tu ta rage contre vn tas de 
perfonnes inutiles , dont la vie: 
cft auflî peu neceflàire>queglo- 
rieufe à la République ? Que 
ft'allois-tu choifîr ces Paricides- 
de leur Eftat , qui n'ont point 
d'autre foin que de trauaillerà' 
(arurne > & de i'cn&uehr dan» 
fes mal-heurs l Que ne foula*- 
eeois -lu k Monde de ceux qui 
roppriraeht, que n'tfileuois-tu 
ces Monftres,qui ne viucnt que 
des agonies de leurs Peuples, & 
qui ne boiuent que leurs lar- 
mes? 

Mon Roy n'éftoit fur la Tec 
ïe que pour la parer de fes tro- 
phées, dans fon Royaume que 
pour Tanimer de fon courage, 
parmy Ces Sujets que pour les 
eohfoler de fa douceur. N'a-t'il 
pas fôuuétdit, qu'il tiendrait à 
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gloire de fçauoir ce que vaut éc 
coufte vne pite à fbn Peuple* 
afin d'en auoir pitié. Toutefois 
il eft mort & toute la France 
auecque Iuy , puifque toute la 
France 11 auoit point d'autrevie 
que la Ci en ne. 

. Ce coup fatal à toute l'Euro- 
pe apprend aux Monarques » 
que la Fortune feioûedes plui 
eminentes teftes -, trois grains 
de fable ruinent la Statué' de 
Nabuchodonofor , vn peu d'à* 
cier deftruit ce grad chef-d'œu- 

urcdeDieu. 

Glorieux Prince permettez.- XLVH 
m») de parler franchement $ voue 
efies vn feu coupable de voïbre 
mort : mille Prophètes vous l'a- 
Hoiem annoncée , bttitt fâcheux 
accidens vousauertijfoient > flujl 
y a des Furies dont on fe doit 
garder: il ne faut fat croire lu 
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marnais prefages ,iel 'auoùe 3 il 
les faut craindre » il les faut di- 
vertir. ' . 
. On ne fçauroit auoir de meil- 
leures preuues de la foy d'vn 
borne, que le mépris de la mort; 
on auoit fouuent dit au Roy de 
prendre garde à fa vie , iamais il 
n'a redouté de la ptrdre. Ce 
n'eft pas qu'il fuft infenfible * 
C'eft qu'il eftoit Chreftien^ 
Voicy fondifcoursfurce fujet. 
Oui craindra la mort , n'entre- 
prendra rien furmuy i quitnejpri- 
fera fa vie 3 attentera s* il veut 
fur la mienne. Je me recommande 
À Dieu 3 quandie me coucher ie le 
prie de me conduire , quand ie me- 
leue i tout le refte eft entre fes 
tnainSiCe qu'il garde eft bien gar- 
dé. Urne guarantirades Fous j ie 
appréhende point les Sages, 
Jj>uc les Tyran f ayent peur > ie 
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fais Roy > te fats P "ère. *> 
-Quifoupçônera iamais la Re- 
ligion, de cet inuincible Monar- 
que j qui pourra 5 douter de fa 
bonté ? le ne dis point qu'il s'eft 
oublié desiniures delà Ligue» 
il ne les pouuoit toutes punir. 
Mais que ceux qui ont attenté 
for fa vie y ayent trouué de U 
douceur dans fon cœur , c'eft ce 
que ie ne puis comprendre, c'efi: 
dequoy ie ne dois pas douter. 
Qui ne fera rauy d'eftonnne- 
ment d'ouïr dans toutes ces fu- 
neftés ocçafions: jg» *on l es laifa 
Ji 9 ie leur pardonne. . ^ 
La clémence fait la propre 
vertu des Souuerains > c'eft la 
differêce qui diûingue les Cou- 
ronnes des autres Fortunes. Di- 
Cotis hardiment > toute cette 
foule de Princes qui ont com- 
mandé le Monde depuis que le 
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Monde eft né, ne l'ont que pat 
patticipatiotijeLle eft par eflè n- 
ce dans noftrc Henry. Qu\>a 
ne demande pfcw pourquoy on 
l'appelle Grand , les Roys font 
Roy s par la clémence ? ils ont 
•autant de grandeur qu'ils ont 
«de cette vettu : que mon Prince 
innomme donc Grand par ex- 
cellence^ puis qu'il eft Clément 
par excez. 

•Cette douceur fe trouuoir 
fcoufiours meflée de generoiîté, 
f^achant quVn Caualier de fa 
troupe auoit fa mort dans deux 
piftolets , il le tire à l'écart , Se 
puis ayant monté fur fan che- 
ual , il hfche ces piftolets , le* 
priant de fe fauuer , puis qu'il 
1 auoit voulu perdre. 

Xi,YIII Qt£ondie ctf» 'en voudra >tê 
Monarque efioit Itberal. 

» Dieu n'tft &ioa 91e parce 
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qu'il eft le fouuerain bien, il eft 
le fouuerain bien parce qu 'ilfe 
communique infiniment. Les 
Roy s font les Images de Dieu-, 
donc ils font autantRoys qu'ils 
«'approchent de Dieu > & ils 
font autant pris de Dieu qu'ils 
font libéraux. 

Il y a peu de perfonnesdjnt 
il peut allèurer ce qu'il allèurok 
du Prefident Ieanin, parce qu'il 
en eftoit peu qu'il ne peuft re- 
compenfer. l'a y tounours die 
du bien de luy » ôc ne luy en ay 
ia mais fait :des autres mefme de 
fes plus ardens Ennemis -, le les 
dore de crainte que leur malice 
ne paroiflè. Vne fois il prote- 
stait à quelqu'vn, qui dentan- 
doit vne place d'aûeurâce ; vous< 
l'auez dans mon cœurj il deuoit 
adioufter que tous fes Sujets y 
trouucroient vn fchrefor. 

* - - 
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Ce qui peut-eftrca donne 
foupçon ducontraire>c'eft qu'il 
n'efpanchpit pas fes bien-faits 
indife rett ement, il fçauoit ou il 
les falloit met tre,a y manc mieux 

impofer peu de cailles,, que fai- 
re beaucoup de prefens. • 

A ce propos comme le Pre- 
ùpft de Paris luy euft demandé 
permiffion de leuer certaine 
îbmme fur les tuyaux des fon- 
taines , pour traitter les Suiflès 
il repartit , qu'il n'appartenoit 
qu'à lEsys-Ç hrist de chan* 
ger l'eau en vin. Il nepouuoit 
fouffrir que les Hemens fulïènt 
tributaires. x 
XXIX. Je fero i tort a U Iufticc , fi ie 
• n**ffeuroisquil la pofedoithau~ 
tentent: ie ne me contredis p as il 
eftott debonaire a ceux qui l'offett- 
f oient 9 rigoureux à punir les «ti- 
trages d'autruy. 
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Le Prince peut pardonner 
quand on blene faperfonnè r 
parce qu'il eft le Maiftre de Cnti 
droit ; il doit ranger les outra- 
ges de Ces vaugux> parce qu'il en 
eft Ic.Iuge> y 

Vn Roy a deux yeux, & deux 
piez ( diiôit-il autrefois ) fbri 
corps n'eft pas" d'autre maçier* 
quéeeluy des hommes du com- 
mun , ny leur ame de différente 
«ipece -, comme quoy diftingue? 
r.-t'on le Souuerain s'il n'eft 
equitable;qui verra fon Sceptre, 
«'à ne voit fa main de Iuftice? 
» Partant adiouftoit-il à vn Sei-^ 
gneur qui Timportunoit dVne 
grâce pour fon Neucui.il vous 
Sed bien de faire TOncIe,à moy, 
défaire le Roy. : _ 

- Mais quoy que cét incompara- I* 
hle Monarcjuefttfttout parfait >iL 
» 'ejioitpas immortel* AnffiU pér- 
it ij 
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dt fines nons l'an mil fix cens & 
dix. Si nousconfidcronslanecef- 
fité &les vœux de fin Peuple ; tl 
a peu vejcu\files boni, offices f «Vf 
nous à rendus tAjfeh') fi les mtferes 
qu'il a fiufertcr , trop. Mais fi 
nous contemplons la gloire de [es 
actions il ne mourra iamais, 
• Qujon ne cherche point de 
lafpe ny de Porphyre pour kry 
dreflèrvn tombeau, il n'y a pas 
vn François qui ne le porte dans 
(on cœur: la tombe n'eftpas 
pour ceux qui viuent *, mon Roy- 
ne mourra iamais,quele dernier 
cœur du Mode ne meure. Qu/on 
n'emprunte point le cifeaudes 
Sculpteurs -, Coutras , Arques , 
ôc Yury feront éternellement 
grauez dans nos mémoires. 
Trente-cinq rencontres d'ar- 
mées, cent quarante combats» 
trois cens lièges déplaces ne fc- 
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ront que les Morefques ou les 
Camay eux de ces fameufes ba- 
tailles. Venez Monarques^venez 
eftudier la vie du Grand Henry» 
venez admirer Ces triomphes, 
venez imiter fes vertus. Confef- 
fez après auoir bai Cé la bafe de 
fes trophées que vous trouuez 
enluy les neuf Preux & quelque 
chofede plus-, dites hardiment 
«ju'ii a fait en cinquante-fept 
ans, ce que iamais perfonn^ 
n'euft entrepris , s'il n'euft point 
eu de Fils. 
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OVTSle Iufte:fetcce~X\ 
de à Henry. 

Rien ne pouu oie 

œnfcler noftre perte 

queceprefent-ïEIeazar ne rem- 
plit pas U robiie defon Pere : le- 
Dauphin tout -enfant qu'il eft, 
ne laiiïè rien de vuide dans it> 
tnrofne du plus grand Monar- 
que qui rut iam a is* Son Sceptre 
n'incommode pas fa main,fai 
Couronne qui branfleroitfurlai 

• -M v 
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tefte d'Atlas ou d Vn Hercule * 
demeure ferme lurla fienne. La , 
France vaut toute feule lerefte . 
del' Vniuers,fon ieuneRoy plus 
que tous les autres Princes qui 
le part agent jqu'on les pefe dans 
cette Pal mce fous laquelle il 
ïtaift, ieveux dire que le Ciel en 
foitluge. 

Dieu tout à la fois produit vn 
Fils auffi grand que foy , parce 
qu'il eft infiny j Henry dans le 
premier mois de fon mariage 
engendre vn Succellèur qui Ycù 
gaîe, parce qu il eft l'image par-» 
faite de Dieu. Son vnique Dau- 
phin refpond en Terre à IVni- 
que Verbe du Pere -, l'vn Ôc l'au- 
tre exprime tout fon Principe. 
. Ce ne font que les petits Hé- 
ros i qui ne font que des derrty- 
homme s j rcux de la haute taille 
n'aginent iamais imparfaite- 
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ttiefiti toute leur vigueur parout 
dans leur action. Le Lion engen»? 
dre des vers quand il eft mort» 
rien que des Lions quand il vit. 
. L'Hiftoire n'a point encore re- 
proché la naiflanced'vne colom- 
be à l'aigle: les hommes ne naif- 
fent pas ftupides , ils le de- 
uiennent ; qu'ils aceufent leur 
propre malice, qu'ils refpe&ent 
la fource de leufeftre* 

Il y attoit prés de cent ans que la J j/ 
France at tendon vn Dauphin : H 
parut au Monde le 'vingt -feptiefi- 
me de Septembre vers l'Equino* 
xe d'Automne, 

Les bons fruits ont leur fai^ 
fon , qui tafeheroit dele6 auan- 
cer , auroit trouué le moyen de 
les corrompre ; on -peut dire le 
jnefme des grandes & illuftres 
perfonnes , le Ciel rend leur 
paiflànce immobile , pour nou# 

F vj 
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la faire confiderer.Romulus Pè- 
re de Rome, Cefar Fondateur 
de fon Empire , Cfcarlemagne 
qui là retiré de l'Orient en Oc- 
cidet marquent ce temps,Louy s 
ïeluftel'anoblit. 

Le Ciel ne pouuoit faire ce 
prêtent à la Terre, que lors qu'il 
en paroift plus amoureux -, elle 
tafche bien de lu/ piaire,quand 
elle Ce pare de toutes fes fleurs^ 
mais on peut dire qu'il la chérie 
quâd elle luy prelènte lès fruits, 
jïl y auoit beaucoup de ficelés 
qu'il n'en cftoit venu de fi pré- 
cieux ny de fî beau. 

Oeft va erreur de croire que 
rhomme fôurniÛe des hommes 
à la Terre4es Princes des Souue- 
ïains & leurs £ftats; on ne leur 
doit que leur moindre partie 9 
î>ieu donne l'âme & à l'âme Ces 
lavables inclinations. La v*-« 



- $ 
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guéur du corps deriue bien de 
leur bonne complexion dans 
noftre tempérament) mais fi 
' l'efprit ne conferue la chair, las 
■chair ru/ne l'efprit-, c'eft vn pou- 
lain furieux qui exnportefon Ef- 
cuyer , ii l'Efcuyer ne le peut 
conduire. Rebecca fcplamt mal 
à propos à Ifaac , elle a tort de 
luy demander des Enfans,qu *el- 
Je s'addrefle àDieu,ilen eft le 
yray Pere. 

Henry fitt < P ère de ce grand i 
Fils tmiirên l 'an quarante çyhîii* 
ïiiefmede fonage. 

Le Philofophe conféille aux 
hommes de ne fe marier qu'à 
trente ans , il veut qu'ils pren- 
nent des femmes qui n'en ayent 
gueres au defïùs de la moitié. 
Son .aduis eft iudicieux par cette 
xaifon que le fexe délicat per- 
dant pluûoft fa ieuneilè & fa 
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beauté quej le robufte >il lujr 
faut donner vn auantage qu'if 
puillè toujours garder dans 
l'excez , ou qu'il ne perde que 
dans l'égalité. Que fî le mary ôc 
la femme cncrentSansle maria- 

agejhorsdes acci- 
lens de quelque maladie 3 il ar- 
riue qu Vn ieune homme n'a 
qu'une vieille pour Compagne , 
& qu'iUa faut quitter lors que 
fon fecours & fon affe&iô c om* 
mencet d'eftre plus nece/laires. 
SaincVPaul aioufteroit cette- 

■ 

raifon Chreftienne, que le mary 
ne pouuant diuertir Ton amour 
hors de celle que le Sacrement 
Iuyaconiointe,ildôit polleder 
vnvifage qui dure pour le moins 
autant que fa concupi(cence,au- 
trement s'il n'entrouuoitpasre 
remède légitime dans cet obiet, 
onpourroitcraindre>qu11 ne le 
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cherchait autre part auecque 
crime. • : 

Parlons du mariage dès Roys£ 
il n'eft pas à propos qu'ils s^ 
• engagent ieunes , de crainte que; 
l'âge des Enfans ne fe confonde 
auecque celuy des Parens,& 
que l'ambition de rejner n'o- 
blige quelquefois vn Prince à fe 
repentir. d'eftre Père trop-toit» 
L'exemple de Louys onziefmc 
nous apprend qu'il y a des Dau- 
phins, qui s'ennuyent de Tertre : 
onnedeuoit pas craindre cela 
du noftre , mais qu J on fçache 
que fa vertu pluftoft que fon âge 
l'en euft empefeh é : quand fon 
Pere viuroit encore» il. ferait 
Roy , parce qu'il régnerait dans 
fon cœur. 

• La Balance fut le fignt qui do- 1 y t 
mina cette n ai (fane e, . 

Les Roys font Iuges,& corn- 
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eccuperceluy qui le fait naiftrc. 

La Terre tremble, ne tefmoi- 
gne t'élle point fon fefpect -, né 
déclare t'elle point fa peur ? ce 
ieune Prince poflède aflèz de 
majjefti dés le berceau pour fe ' 
/aire adorer , aflèz de force pour 
fe faire craindre. . . > 

• La Terre branfle,eIIefecoiie 
ces Tyrans', qu'elle ne peut plus- 
fouftenir à la venue du lufte>qui 
ie prelènte pour les punir, qui fe~ 
montré pour les exterminer: fon 

feul regard enfaitie fopplice. 

; Le tremblement du nombril 
eft vne marque certaine à la 
Mere dVne conception malle Se 
vigoureufejes Naturalises Pen- 
ftignent. Le centre de rVniuer* . 
ceft le nombril de la Terre , il 
fbemit , la Nature va produire le 
plus redoutable des Héros. 
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ua lier > fin Pere ayant reconnu fin 
fixe . & itigcquc cettefetite main 
deuoit vn tour porter fin Sceptre» 
illuy donna fineffe'e, auecaue fin. 
ejpée fin courage & Jagencrofet*. 

Nos Monarques ont quelque- 
fois tac eftimé la valeur de quel- 
quVn de leurs Sujets , qu'ils ont . 
voulu prendre k* armes de leur 
main , prefumant que leur vert a 
fc tranfmettoit dans leur a me, 
par vne cérémonie qui ne tou- 
choit que leur dehors» Il arriue 
fouucnc aux générations mora- 
les > ce que nous voyons dans la 
naturelle i vn Pere fe produit en 
Confits ,vn Maiftre en fonDif- 
ciple } vn Parain en Ton Cheua- 
lier. 

Delà que doit-on conclurre, 
que doit-on efperer de noftre 
petit Souueraîn J il eft fait hom- 
me Se C h eu a l ier par le plus 
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grand guerrier qui fut iamais :ii 
fera donc fans doute vn miracle 
dans la Nature , ilferavn Mars 
dans les batailles. 

Vn bon exemple eft puiflant 
de quelque part qu'il vienne, on~ 
ne s'en peut défendre quandil 
eft domcftique , le fils qui voit lau 
vertu de fon peTe,; croit degene^ 
^ rer s'il ne l'imite. JL'amour luy 
perfuade qu'il doit auoir pour 
principe de fes actions ceiuy 
qui l'eft de fa vie, & qu'il ne luy 
peut refuferfon imitation , fans 
luy retenir fa gratitude. , 

- Ce qui fe prefente à nous de 
quelqu'autre endroit n'a pas à 
beaucoup prés la mefmc îbrcev 
fouuent il n'agit que fur nos 
Cens \ le cœur qui eft toufîours : 
difpofé par l'eftime à l' amour 
d'vn Pere, fe ferme facilement à 
tout autre. -S'il n'ayme pas, il 

■ 

y . 
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n'imite point. 

De quelle vertu ne fera capa- 
ble noltre Louy s , puis, qu il a . 
H enry pour p a t r o n Ôc pour mo- 
dèle : il n'eft pas moins /ba 
.exemple que Ton Pere,il ne la 
pas plus engendré qu'il l'excite. 

Et comme la generofité eft la 
grande vertu- de.ce Prinee> c*e£b 
la grande le c on de fon Dau- 
phin, r-*- .: ji.- ' ;:'.,;.> 
"VU. M donna de s f venue s dés fon 
fins bas âge. Le Cûnefîafae de 
iCajtUU >styant. eu fermijfion de 
luy faire. U rcuerence , comme oa 
luy eut dit qu'il 'y omit des Eif M- 
jpiols qui le voulaient fklùer.'Des i 
EJpagnols ( repartit ce teune 
Grince ) des EJpagnols^ f* * 
bai llë%-moy mon effet. o ;'. » ■-.-..*{ 
La parole eft interprète *îe, 
î*ame , le ton defe vobdamais 
queikfaL^tter^fité^s^lf ft f»£._ 
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<!re le fupplice , puis qu'il ne 
peut plus efperer d'impunité ? 
Grandes teftes pcrifez à vous , 
vous ne ferez ny precieufes ny 
conliderables fi vous eftes cri- 
minelles. 

Quelques tours auant que cet V. 
enfant forte du ventre qui fa con- 
feu, la Terre t remble t &farvne 
conuuljwn vniuerfelle tefinoigne 
kl' Vniuers } qu elle voit eu quel* 
le fent vne étrange meruetlle. 

Les grandsprodiges anoncent 
les grandes chofes , le Ciel a des 
bouches extraordinaires pour 
dire ce qui n'eft pas commun-, la 
Terre pafle autrement de ce qui 
4oit a rriuer aux Princes, que de 
ce qui touche leurs Vaflàux. Les 
Monarques ont, des Comètes 
qui lesconduifent au tombeau; 
le vulgaire des hommes n'y va 
^u'aucc des bougies* 
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ble & languilfant, elle eft Iafche 
.& timide; s'il eft ferme & allèu- 
ré, elle eft noble & vigoureufe. 
0n dit ; que la première fillabe 
dvd enfant liors qu'il fort dp 
yehtre de fa mpre > fait connoi- 
ftre fon fexe-,aux mafles elle a de 
la fermeté > a„ux femelles de J* 
douceur. r i .» 

1 

Glorieux Louys vous eftes né, 
pour vanger les iniures du grand 
Henry ; tefmoigncz àce Çaftilla 
,quc vous reffentez l'affront qu'il 
luy fift à Fontaine Françoife. la- 
mais aduerfaire ne la traité plus 
indignement , puis qu'il nedai-* 
gnapas mefmefe mettre en def- 
Fènce; il ne voulut combattre 
.que contre fon nom , il fc rendit 
«uflî-toft qu'il rouit» Mais à 
vray dire s'il luy laiflà la victoi- 
re , il luy en rauit l'honneur : i| 
peujfy aupij du bpft-heiiriié? 
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dire vti Ennemy qui cède , il y 
a de la honte s'il ne îefifte. 
. L'antipathie eft fi naturelle 
entre IeFrançois& TEipagnoI, 
que i'apprehende mefme que ces 
deux mots ne fc battent : ie me 
r'affèure pourtant , noftre Dau- 
phin demande fon efpée , c'eft 
elle qui nous doit accorder. 
VI II // commence fon règne fort ieu- 
ne , farce qu'il doit régner long- 
temps \ il commence tojt pour finir 
tara.^/4 lafuncftc nmuelle de la 
mort de fonPere» la douleur Tem- 
pe fcha de dirtvn feulmot\ ie me 
trompe , il parla , puifque c'eft 
parler que pleurer. 

Pleurez mon Prince, pleurez, 
vne Courône ne fçeuroit confô- 
|er la pçrte du Grand Renrv:vn 
homme qui valloit mieux que 
tout le Monde , vous valloit 
mieux que tout le Monde, 

II 
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Il n'y a que trop de ces Môftres 
humains, à qui la vie des Païens 
eft trop longue ; ils ont vne il 
criminelle enuie d'eftreMaiftres, 
qu'ils n'ont point de remord d'o- 
lire Parricides. Rien ne les em- 
pefche de donner la mort à ceux» 
donc ils tienneftt la vie que les 
gibets ou la rouë\toute leur pie- 
té vient de leur crainte. 

Ce font ces Crocodiles qui 
contraignent leurs yeux de men- 
tir endiflimulant la ioye de leur 
cœur ils ont deslarmes quand 
leurs larmes ont des tefmoins. A 
moins que d'eûre veus & obfer- 
uez , ils lbnt contens » rien ne les 
afflige, que de ne pouuoir rire 
librement : leur cœur va en 
triomphe , quand ils portent 
leur pere en terre. 

La malédiction que Dieu don» 
ne à ces vipereaux de viure peu, 
ne les cftonne pas beaucoup ; 

G 
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comme fi tout ce qu'ils retran- 
chent des années de ces féconds 
Créateurs , aiouftoit à celles 
qu'ils défirent. 

A vray dire c'eft vtie eftrange 
fureur que celle qui n'a pas vne 
larme , pour relpandre fur la 
tombe ou nous voyons le corn- 
mencemetde noftre eftre.Louys 
Ielufte fera doc digne dVne éter- 
nelle louanse,pour auoir décla- 
ré à toute la France > qu'il euft 
mieux aymé eftre longtemps 
Fils que Monarque. 

Sa première paroi ele déclare 
Sonuerain >fa première aÛionle 
montre Fils) il vent que fa M ère 

foit Régente» & que ï cJjfitJfin d* 
finPerefeitpuny. 

Onnefçauroitaflez tefmoi- 
gner d'amour à celles de qui 
nous tenons la vie \ on ne peut 
leur donner trop d'appuy, lc 
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long-temps qu'elles ont mis à 
nous conceuoir doit former en 
nous ce reu r èntimcnt>& les foins 
<le noftre éducation cette recon- 
noiilânce. Le Roy ne pouuoic 
mieux s'acquiter de fon deuoir, 
n y déclarer fon «arFe&ion à la 
Reine que de Iuy mettre fa Goii- 
ronne entre les mains. 
. Ce-fiit neantmoihs vne auflï 
remarquable preuue de fa pru- 
dence que de fa pieté , eftant 
«uflî fage que Salomon > deuoif- 
il moins faire que luy : il f alloit 
vn throfne à fa Mtre, Onpou- 
uoit dire aux François que leur 
Roy eftoit vn enfant jon pou- 
uoit repartir qu'il en auoiti'age, 
qu'il eftoit pourtant vieux delà- 
©eue, parce qu'il auoit celle de 



Le Confeil & la Cour de Par- 
lemeftts'cftant accordez au def- 
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fein d'offrir ce pouuoir à la Rei- 
ne, tefmoignerent à la France le 
foin qu'ils auoient de fon repos. 
Quand vne Mère fe trouue ca- 
pable de la direction de TEftat, 
perfonne ne le peut auecqueplus 
d'afleurance -, le defir de voir fon 
fang dans le throfne , la follicite 
continuellement à le maintenir 
dans fa fplendeur. II y a peu de 
Mères qui vouluflènt comme 
celle de Néron , donner leur vie 
pour donner l'Empire à leurs 
Enfans y encore moins comme 
Semiramis , qui voiiluuerîc en- 
fanelanter leurs mains pour ra- 
ijir je Sceptre d vn Fils . 

Dans cette occurrence de la 
minorité du Roy il (e trouuoit 
trop dePrinces capables de gou- 
uerner pour en choifir vn > celuy 
qui tient le "premier rang auoit 
dés lors cette luffifance oui le 
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fcroit Monarque , fi la dignité 
fuiuoit toufïours le mérite : mais 
il auoit des Oncles qui euffènt 
fait raifon de leur âge & de leur 
crédit contre Con droit. 

Cette multitude de telles qui 
pouuoicnt porter la Couronne 
pour vn temps, contribua beau- 
coup à maintenir l'ElUtdansla 
paix que la Frâce poauoit crain- 
dre de perdre en perdant le 
Grand Henry : mais Dieu ui 
l'auoit retiré , luy fu bftitua I'i n- 
comparable Marie. 

Son premier foin fut dt 'condui- X r 
re le Roy a Rheims , oh il f ut facre 
parle Cardinal de Ioy en fe. 

Rheims a cette prerogatiue 
de conferuer cette precieufe 
Ampoulle, qui fert à Fon&ion 
de nos Monarques, c'eft la pre- 
mière fource des faueurs que le 
Ciel a faites à la France , & que 
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Ja France doit chérir comme le 
précieux gage de fon amour, le 
îçay que nos Princes font Sou- 
uerains indepédemment décen- 
te huile celcfte,fi ne faut-il point | 
la négliger*, c'eft erreur de n'en 
pas croire la vérité , iacrilege 
d'en meiprifer la vertu. 

Tous nos Roys en ont fait vn ' 
tel cas , que hors la necefïïté des 
temps ils ont voulu commencer 
leur règne par la cérémonie de 
leur Sacre dans cette mefme vil- 
le qui conferue ce depoft. C'eft 
donc témérité à certains Suffi- 
fans qui Ce penfent les Maiftres 
du Monde dereieter ou detaU 
'rece miracle qui nous dure de- 
puis Clouisiqu'ils fe contentent 
que nous refpeclions leurs fenti- 
mens , fans prétendre de les fai- 
re adorer. 

. Il eft dangereux dans, toutes 
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fortes de fùjets de choquer le* 
vieilles croyances , quâd mcfme 
elles feroien* faulîès j la liberté 
qu'on fe donne de les examiner 
r donne hardielTe à noftre efprit 
de douter fur les plus anciennes 
cV folides veritez. 

Outre cette confîderation gé- 
nérale il y en a de propres en ce 
fujet : il n'eft point de fentiment 
qui ait plus d'entrée dans l'a me 
des Peuples que celuy de la Re- 
ligion 3 ils expofent leurs vies* 
quand ils la croycnt offenfée, ils 
abandonnent leurs interefts afin 
de la maintenir. A mefme qu'ils- 
B'imaginent que leurs Princes 
font fournis Tous la Majefté 
qu'ils adorent , ils n'ont point 
de peine de reconnoiftre la 
leur. Il faut donc éuiter lemef- 
pris de cette augufte cérémonie, 
car fi la naiflance rend nos Prin^ 

G wj. . 
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ces les plu» puilïàns Potentats 
<ic la Terre, leur Sacre les fait les 
premiers nez de l'£glife. 

ji l 'âge de quato, zje ans le Roy 
fe déclara Majeur la defence des 
Duels & du blafthems marquent 
éternellement cette heureufe iour~ 
née: la main & la l agite duFrapois 
font, deux ebofe s difficiles à tenir, 
tl faut fins d'vnEdit pour les lier* 

Quand la Loy de Dieu ne dé- 
fendre» it pas le duel, il eft iniufte; 
quand celle de la Nature le per- 
mettroit , il eft puni lïàble. C'eft 
vn meurtre vn peu moins hon- 
teux que celuy que fait vn voleur 
au milieu des bois^I'imagination 
des Fouxy voit delà gloire, le 
jugement des Sages der infamie. 
Ceux qui pratiquent ce fangiant 
Mefti£-- font Criminels ou Bour- 
re aux; s'il s meurent dans le com- 
bat, ils font executeZjs'ils tuent, 
ils exécutent. 
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Tout le Mande a intereft de 
reprimer cette licence , parce 
quelle luy ofte fomappuy $ là 
France plus que tout le Monde* 

Earce qu'elle luy rauit £a No- 
leflk V • 

Noftre Prince tafche de l'ar- 
refter , il le fait efficacement au- 
tant qu'il fe peut , puis qu'il luy 
met des e'chaftaux & des gibet* 
pour bornes $c pour limites. 
Continuez grandRoy continuez- 
cette feuerité, il vous importe 
plus qu'à tous les autres Monar~ 
ques.le ne dis point que ces Gla- 
diateius vfurpent voftre autiio-' 
rite , s'eftablilîàns eux-mefmes J 
les luges & les Arbitres de leurs- 
querelîes',ils fie vous empefehent 
pas feulement d'èftre Souueraift* 
dans la France j if vous rauiifènt 
J'Empire de l' Vniuers^puis-qu'ils: 
j?ourroientv«us l'acquérir. Faut- 

G v 
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il que IesEfifans de ces illuftres 
Seigneurs , qui font allez en la 
Paleftine méfier leur fangà ce- 
luy.de I e s v s-C hr.ist, pou- 
linent à la Campagne 5 ou foient 
deuorez des Corbeaux ! 

Le blalphemc eft vn duel con- 
tre le Ciel. 

Qui nauroit horreur de cas> 
Frénétiques , qui ne pouuans 
faire du mal à Dieu lu y en defî- 
. *ent:Saint Louys ordonnoit que 
leur langue fuft percée , prote- 
floit que pour arrefter ce defor- 
- dre il perceroit volontiers la 
fîenne. La voix tt'eft qu'vnpeii 
d'air agité qui fc diffipe fans pei- 
ne, celle qui porte le blafpheme 
cft vn tourbillon violent qui. 
cboque qui renuerfe les Eftats- 
Sounerains défendez le thiofne. 
ck.Dieu , il afièurera les voftres. . 
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faite an mariage du Royauecqttc 
l ? Infante d' Autriche, il s 'accom- 
plit* Bordeaux l'an mil fi x cens 
& quinze. La trame rendit en 
échange la Sœuraifne'e de fa M d- 
ftfte'ati Prince d'Efpagnc. 

Le mariage des Monarques eft 
de plus grande eftenduë que ce- 
luy des Particuliers •> s'ils s'al- 
lient à quelque Prince eftrangeri . 
ils marient les cœurs de tous 
leurs Vallàux 3 & mettent dans 
leurs noces le fondement delà 
tranquillité publique. Pour cette 
raifon n'a-t'onpas*nomméquel- 
ques-vnes des. Princellès que 
nous auons enuoy ées aux Eftrâc-- 
gers les Reines de la paix?. 

Qupy qu'on en die, quelque* 
remarque qu'on ait faite contre- 
mon lentiroent >il fembleplus à 
propos de choifir des femmes - 

aux Roy s hors de -kur Empire, 

G vi 
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que de les prendre parmy leurs 
Sujetes. Premièrement cela ofte 
l'émulation entre les Maifons> 
qui pourroient prétendre à céc 
honneur. Secondement cela coul- 
ure leSouuerain ou àllnfolence 
ou atf mefpiifi js'il efl eue les Parés 
de fa femme , & les fait de Vaf- 

fàux Compagnons de fa dignité^ 
au mefpris s'il les laifle dans le 
- degré de leur naiflàncc. Les En- 
fans desRoys ont toufiours quel- 
que trait plus beau, que ceux qui 
ne le font pas : il eft honteux à vn 
Sbuuerain de n'eftre Prince que 
d'vn cofté -, leur Majefté cloche* 
fi elle n'eft elgalement «fleuée de 
touscoftez. * 
XIII La fan mm & la mort du Ma- 
refçhal d'Ancre font va exemple 
dans Ç H ivoire y montre com- 
bien il importe aux Roys d'em- 
f loyer leurs Suiets, Cét Hftrangtr 
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abufant de fin crédit , de petit fils 
d'vn Notaire de Florence tran- 
cboit du Sonner Ain à Paris. Il te- 
rnit vne partie des Princes en pri~ 
fin il* autre en exil. Vitry eut or- 
dre de i 'arrefier au Louure 9 mafs 
comme il fe voulut mettre en de- 
fence , trois coups depifioJetle tue- 
rent.Safemme complice de fis ex± 
cezfift en Ç réue vne fin plus Chre- 
fiienne moins honmrable que fe» 
mary \ on trouua fur eux la valeur 
déplus de quatre millions. 

Rien ne contente l'ambition, 
quand elle fe voit efleuéc, elle 
tafche d'aller plus haut -, enfin ch- 
le monte iufques à ce qu'elle ait 
trouué vn précipice au faille de 
lès grandeurs. 

C'eft vne ty rannie qui s'exerce 
Xur fon propre fujet , puis qu'elle 
commande à tousfes fentimens* 
qu'elle les contraint Ôc lesforeç 
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à fuiure fes inclinations. Si elle 
trouue dans vne ame roturiè- 
re , elle y produit Tauarice ,qui 
n'eft pas moins l'efclauc que la 
fille de fa mere > fi elle naift dans 
vn c(prit releué mais aueugle & 
fanscouduite , fa plus noble pro-» 
du&ion fe termine à la my ne de 
ceux quiluy difputent l'auanta- 
ge. 

L'ambition ne s'efleue qne fur 
des facs <For & d argent , elle ne 
Raffermie que dans le débris des 
fortunes quiluy font ombre j-el- 
^ Je tombe pourtant fi i'oreft de 
poids , elle s enfeuclit à la fin, 
paree'qu'elle cherche les gouf- 
fres, . 
XIV. La Reine mere s* è&ant retire'* 
de la Cour four quelque mef- 
cententement , Armand de Ri" 
dhelieHfcur lors Euefque de Lu- 
fon 3 obtint fermijfiw de la -foi» 
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nre à Blois , à* ou la craint t que la 
grandeur de- [on ejprit donnoit à [es 
Riuaux » le fit reléguer en Aui- 
gnon. 

Quâftjd on quitte vu Miferableî 
on fe déclare Àmy de fon bon- 
heur, Flateur de fa perfonne,l'af- 
fli&ion fait voir ou le cœur tientr. 

Ce mdicieux Prélat fçauoit 
bien que perfonne ne doit fuiure 
que la fortune de fon Roy % n0 n 
feulement parce qu'il n'y a que 
celle-là qui peut faire la noftre* 
mais- encore parce qu'il- n'y a 

£oint de deuoir qui ne cède à ce- 
iy de Sujet. Son delîèiri fut de 
fjeruir non pas d'offencer. 

Il eftoit inutile à. Paris» neeek 
faire à Blois^ l'opinion de fa fer- 
meté au ferûice de fa Maiftretfe 
pouuoit rendre tous fesauis fuft 
pecls au Confeil , oii il eftoit dés 
îprs .admiré ^ le . pouuoir qu.'il 
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auoit fur l'efprk de cette grande 
Princefle , faifoit efperer fon 
changement. Ce fut le motif de 
c A am ^r,A» an R-ov *& le motif 



retraite 



ne. . 

Le progrez des affaires mon- 

ftra qu'il auoit parfaitement rai- 
fbnné.la ialoufie de fesenuieux 
ne pouuant encorefouffriryn fo- 
kildeûpres,iuy firent prendre 
fon epiciclc en Auignon. A peine; 
y fut-il que tout alla mai à Blois*,, 
a peine l'eut-on rappellé, qu'il 
ramena le cceurdefa Maiftrefle 
de l'exil, ou le defpic Scie déphi^ 
fir de voir ce qu elle n'ay moit pas* 
en f aueut, l'auoit pouffé, 
r Chofe étrange , Conchiny auoit 
'élus de cent gentilshommes quand- 
il fut attaqué } néanmoins fer [on-, 
ne nefe mit en éfiat de fe cours > cha- 
cun amant mÛHX efire infràeU* 
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vn A rny que traiftre à fin Roy . 

Que les Mcfchans fe confer- 
uent tant qu'il leur plaira , ils ne 
fçauroient fegarantirjqui nefè 
défend auecque fon mérite , ne Ce 
défendra j/as auecque les armes : 
la ver u ne cède iamais, le fer plie 
quelquefois. • 

Cent Légions n'afleureront pas 
vu homme auprès duquel l*inno- : 
cence n'eft pas aiîèurée : il faut 
qu'il Ce garde de ceux mefmes 
qui le gardent ; parce que l'clpée ' 
.qui le protège, le peut tuer, j 

Qui pourroit aflèurcr la vie 
d'vn Meîchanf : la honte d'vne 
mauuaiiè aétion, le meurtre d'vn 
fcelerat anoblit la main qu'il 
enfanglante , quand cette main 
exécute la volonté du Prince qui 
eft le luge fouuerain. 

Peut-eftre la fidélité qu'on doit 
à Ces paroles ? La fidélité eft fille 
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légitime de la promet-, mais que 
peut-on promettre & que doit- 
on tenir au Traiftre de Ion Koyî 
Vne infolence contre fa per- 
sonne facrée difpence de mille ; 
{èrmens :vn outrage oblige àha- 
zarder la vie , lors qu'on nous 
commande de la vanger. 

La recompenfè ne peut-elle 
rien?Non,parce que la malice qui 
fauorife 1 e crime , n'efpere que du 
Coupable -, le courage qui le pu- 
nit , attend fon falaire de tout le 
Monde. 

En vain fe ftatteroit-il de l'af- 
fiftance de fes amy$ > puifque le 
Mefchant eft odieux melme à 
ceux pour Iefquels il eft mefchât: 
on reçoit fès biensfaits > parce ; 
qu'ils font vtiles , on luy réfute 
Ion amour , parce qu'il eft pré- 
cieux. 

Celuy qu'on ayme ( on n'ayme 
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véritablement que l'homme de 
bien) a des places d'atfèurancç 
par tout où il eftayméi chaque 
cœur luy fait vne citadelle & vn 
bouleuart, vnc citadelle au de- 
d ans , vn bouleu art au deh ors. 

L a déroute du Pont de Ce'n'eft X VI. 
pas vn des moindres triomphes de 
Louys le lufieyie ne le conte pas, 
pourtant entre les miracles de fa 
vie ipuifque luy-mefine pleura [on 
bonheur , & qu 'il le mit au nombre 
des importunite^de fa bonne fortu- 
tune . iv 'ayunt ny peu ny deu accor- 
der à fa M ère le pardon de ceux 
qui venaient de prouoquer fa cole-, 
re, auant le combat} tl le luy enuoye 
quand il les peut punir »apr es la vi- 
Boire. 

Vn Souuerain qui fouffre quV.n 
Rtbeîle demande fa grâce les ar- 
mes à la main , fe laiflè rauir Csl 
dignité j on ne luy peut ofterfon. 
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foudre par force ,fansluy arra- 
cher fon Sceptre. Cette condef- 
cendence montre mieux fa crain- 
te que Ton pouuoir : la clémence 
eft vne vertu de h volonté , elle 
doit donc eftre libre pour eftre 
jouable. A mefmequ'vn Prince 
fc fléchit à la requefte de celny;* 
qui le mcnaiïè , il tefinoigne qu'il 
l'appréhende & qu'il ne l'ayme 
pas : Ta pieté luy vient de fa baf- 
îèue,plutoft que dclamifercdu 
Criminel. 

Celal'expofe au meft>ris defes 
Vaflaux, qui prennent de fonpèu 
de courage Tailèurance de Tof- 
ièneer > on fc perfuade fur cét 
exemple qu'il importe peu d'eftre 
téméraire (, pouraeu qu'on ïbit 
fort. Qui defc ouure fon foible 
aprend ce qui le doit vaincre , 
montre par où, il peut eftre vain- 
cu. 



Digitized by Google 



LOVYS IE ÏVSTE. 1^5 

Noftre Monarque fait bien de 
reietter des prières armées, & de 
feroidir contre vne mifericorde 
timide •> cette conduite déclare 
qu'il faut plier ou périr fous fon 
bras , qu'il faut eftre humble ou 
cfiaftié. 

Mais il fait mal d'accorder û* 
promptement Ces bonnes grâces 
aux Mutins ,1a facilité d'obtenir 
le pardon produit celle d'offen- 
cer •, quelquefois l'efperance de 
l'impunité follicite d'auafttagc à 
l'iniure que celle d'vn heureux 
fuccez. Cette confiance promet 
aux Mal-heureux de vaincre par 
la compaflîon ; s'ils font vaincus 
parles armes. ^ 

le blafme pourtant ma cenfùre, 
noftre Monarque fait bien , U 
faut confiderecla qualité de lin- 
tercetfïon j il n'arriue pas fouucnt 
qu'vn Roy ait dix ou douze Pria- 
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ces pour Criminels , ny quVne 
Merefupplie, Qui voudroiten ce 
cas vfcr de toute ia rigueur ,n'au- 
roit que des Paylans pour Suiets-, 
qui reietteroit des prières fi au- 
guftes ,paflèroitpIuftoft pour in- 
flexible que pour iufte:ainlilede~ 
fèfpoir du pardon feroit conti- 
nuer l'oftenfc. 
XVII < des viftoires plus félon fin 

coeur :ily auoit long-temps quel 
glife nefioit pas bien libre dans le 
Bearn; en cinq tours il releua ce 
que VHerefie y aucit defiruit eh 
cinquante ans. Les Depute^de 
Pau luy ayant demandé ce qut l de- 
firoit de cérémonies à fin entrée > 
il repartit qu'il ne vouloit point 
d'honneur tu Dteu non receuoit 
point, que s' il y auoit vne EgHfe M 
y feroit fesdeuotions\ s'hurmlierdc* 
uant l* autel cefioit la finie gloire 
qu'il ebereboiu 
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Le Monarque qui ne fait pas 
régner Dieu dans Ion Eftat > ne 
mérite pas de commander 5 i'*n- 
tkorité Souueraine ne vient du 
Ciel en Terre , que pour la tenir 
fu jeté à fes volontez. C/eft cette 
chaifne myfterieufe qui lie ces 
deux extremkez du Monde-, ÔC 
qui fait que Us hommes trem- 
blent , quand Iupiter tonne. 

Vn Prince n'eft que le Lieute- 
nant & le Subftitut de Dieu* s'il 
eft au deûus des Peuples , c'eft 
pour les réduire à fon obeylTan- 
çcc'cft pour les arrefterdansle 
deuoir. Les .throfnes de tousles 
Potétatsde FVniuersnefont que 
les deerez par où cette inuifible 
Ma jefte defeend à nous. De forte 
quVn Prince qui néglige la gloire 
de Dieu fe déclare indigne de fa 
charge,s'il la néglige par foiblelïe 
coupable de felonnie 3 fi c'eft pat 
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conniuence. Lafoibleûei'cxpofe 
au mefpris , la conniuence à l'in- 
dignation de celuy qui l'efleucv 
l'vne le rend complice > l'autre 
Speâateur inutile des defordres 
du Monde. , 

Tous les Empires où le Souue- 
ucraindes Monarques n'a pas re* 
gné, ont efté de courte duréejleur 
âge a feulement fait voir qu'ils 
cftoient nez pour mourir , leur 
berceau leur a feruy de cercueil. 
Qujon regarde ces grandes Mo- 
narchies , qui fe font monftrées 
dans le cours de tous lesliecles-, 
qu'on demande pourquoy elles 
fe font éuanouies iî prompt emet. 
L'impiété eftJa maladie quiles a 
fat mourir. Les Roys font les 
Enfans de Dieu > qu'ilsl'hônorenc 
Se le falïènt honnorcr, s'ils veu- 
lentviurelong-temps. 

N'attribuons les douze fïecles 

del'Êm- 
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: ;de l'Empire François, qu'à la re- 
ligion de Tes Roys ^appréhen- 
dons point de le voir finir, puif- 
que Louys le Iufte a mis des fon - 
demens pour iamais immobiles 
aux temples & aux autels de ion 
Dieu. 

Cette pieté offenç a tellement les XVlll 
Huguenots yque contre la de fence 
exprejfe de fa Aîajefté-, la Rochelle 
receut *vne ajfemblée de M util si 
dans fon eftime elle met Us fonde- 
m en s de fa dominât ton, dans le de fi 
fein du Ciel elle creufe ceux défit 
ïuyne. ' 

Le Confeil iuge qu'il faut fouf T 
fiir cét attentat parce qu'on ne 
peut le punir : il vaut mieux diffi- 
muler vnc infolence que prouo- 
quer vn outrage. Geluy qui dif- 
fimwle vn affront ^ faicerbire qu'il , 
né le corinoift |>as fautede réfle- 
xion, ou qu'il le melprife parcou^ 

H 

» 
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rage *, celuy qui le veut vanecr 8c 
ne peut,montre qu'il tft foi blc & 
s'expôfe à d'autres iniures. * 

11 crut qu'on ne deuoit pas dé- 
clarer vne guerre générale aux 
Huguenots, quoy que leuraflèm- 
blée le fuftjon ne pouuoîtlesruy- 
ner, fans perdre vn grand nom bre 
de perfonnes qui auoient vtile- 
ment feruy. Elles fe pouuoient ti- 
rer de la Rébellion , mais il eftoit 
à craindre que le fentimentdela 
Religion ne les pouffait & les ré- 
tine dans la reuoite. 

D'ailleurs il fèmbloit iniufte à 
quelques-vns de vouloir contrain- 
dre les confeiences, de de mettre 
par force dans l'ame des Rebelles 
vue Foy > qui né fe doit éftablir 
que. par la patience de fes Apo* 
ftf es & par lé fang de fes Mar-* 
t yts , plutoft querpir cehiy Àife$ 
Pcrfecutevurs. 

t 

t 
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Etjpuis à quoy bon dans l a foi - 
bleflc de l'Eltat clpuifé par tant 
de guerres domeftiques d'attirée 
nos voiûns à l'affiftance de ceuic 
qui eftoient leurs frères decr eut. 
Il faUoit attendre que nous ruf- 

iionsaffez foies pour le dedans 8c 
le dehors. . , 

Les principaux Minières d'a- 
lors au oient leurs raifons , puis 
qu'nV n'auoient ;pas les quslitcz 
neceilaircs pour faire retiflîr pir 
cux-mcfmes cette k autc entrepris 
fe;en confier iaconduitteà l'ex- 
périence dVn autre c'eftoit pecire 
leur réputation,, c'eftoit hasard 
leur fortune. Ce grand ouurage 
attendoit vn autre génie que le 
leur. Voilà ia Politique humaine, 
voicy la diuifie. 

Rochélie tu n'eftois pas encore 
allez cri minelie , Dieu youJoit ce 

laiiïcr mériter ce redoutable cha~ 

H ij 
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ftîment que fa Prouidence te pre- 
paraît : il te donnoit du temps 
pour te :reconnoiftre &te repett- 
tir , pour) s'exciter à la vangeance 
& te perdre. 
XIX. Vinfolence des Huguenots e fiant 
fafîée iufques à partager les Prouirn- 
ces &y tenir des armées , le Roy fut 
contraint de déclarer la guerre aux 
Rebelles. 

Iamais vn bon pere ne fefert de 
là feuerité cotre Tes enfans>qu'il ne 
reconnoiire fa douceur mutilé-, ia- 
mais il ne frappe , qu'il n'ait me* 
nalfé. B ayme mieux que fon cœur 
triomphe que fa main. Le Roy eft 
Pere de fçs Peuples , mais fi les 
Peuples manquent aux deuoirs de 
vrais Enfans > ils renoncent à la 
bonté de leur Pere. „••••• 
On doit tenter toute forte de 
remèdes auant que de venir aux 
. ( cauftic[ues \ mais fi le mal s'irrite 
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J>arceux qui le flatent , tf en faut 
appliquer qui le eombatent : il 
vaut mieux brufler que pouui rir, 
vn bouton de feu quipafîèJege-; 
rement eft moins importun» 
qu'vne cangrene qui -c enfume- 
lentement. V 

Les maladies d vn Eftà.t rellènï- 
•blent en quelque façon à cellles- 
, du corps humain a tandis qu'elles- 
font réglées > on efperc \ quand 
leurs accez les mettent- h s de 
toute méthode , onleè abadône 4 
des régimes extra prdinai es. Les 1 
prières s les remontrances , les 
commandemens , & les mena/Tes 

nepeuuent-elllesricn lîirdes Su- 
jetiS rebelles > on y doit apporter 
le fer & le feu : & <|uant>mefme 
I'authorité du Prince courroie 
fortune dans l'attaque dVn Re- 
belle puiaantjil eftplus à propos 
de périr glorieufement les armes 
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• * 

à la main, fila neeeiïîtéles y met, 
que de permettre qu'on nous les 
ofte fans côbattre.Il y a moinsde 
péril à fe laitier choir , qu'à fouf- 
hi r qu *on nou$ rentierfè : on voit 
ou l'on tombe aucc delïèin, on 
nous iette à bas fans que nous y 
prenions garde. 

X. petne ffeut onUrefolutiott 
que le Roy auott de chafiier Us Mu- 
tins que Saumur fe rendit \àpeinê 

. onyt-on fet trompeté s que tes mu- 
railles de faim Jean fAngely imi- 
tèrent celles de Iencho.Dtx oh dm- 
z,e autres places furent pareille- 
ment ou forcées ou rendues. Il efi- 
vray que le %ele qu'on auoit de fer-' 
ttirfa Majefté luy tua plus de No- 

■ blejfe } que le plomb de £ Ennemie 
Roy an lieu de châtier leur courage, 
t' animait de fin exemple $ s'expo~ 
fant de telle forte au Péril , quejila 
mort neufi eu la di fer et ion de çhoifir 

» 
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ceux qu 'elle prenait telle enft founet 
tnleué cet te augure per forme , puif- 
€jue les Canons & les Moufquets 
l'ont pmjfée h deux p as de luy. : 
Le Souuerain qui s'expofe trop 
aux dangers , ne connoift pas & 
perfonne, il n'ayme pas fon Eftatj 
s'il fe connoilîôit , il appréhende- 
roit cjtul n'y a point de Ville ny 
de victoire qui vaille fa vie,s'il ay- 
moitfonEft >t il mefîiageroit Ton 
Ange Gardien.il y a grande ? iffe* 
rece entre celuy qui fait vne Con- 
quête , 6c celuy qui la pp tfêde. Le 
premier peut mourir fohs regret, 
parce qu'il ne perd que la vie & 
gaigne de la gloire ; le fécond ne 
f çauroit périr auecque ioy e , par- 
ce qu'il perd «fa gloiie & necon- 
ferue pas la. vie. ■ 

L exemple dVn Prince hazar- 
deux nuit en beaucoup d'autres 
fa çôs: toutes les vies dVn Roy au- 
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0 me fe tiennent heureufes de iiiiure 
celle dVn Souuerain quis'abanr- 
donne à la mort. On croiroit 
manquer de courage, ti l'on auoic 
moins de prefomption que ceJuy 
qui a tant de miets de fe confer- 
uer : fa témérité eft vne exhorta- 
tion muete mais efficace à Ce pré;- 
cipiter dans le péril. Monarques 
fçachez qu'il y à des occafions de 
toutes fortes , laiflèz celles des 
Carabins choilîlîèz celles des 
Roy s. 

XXL M ontaubanfut le feul cfçueil de 
cette guerre Jes plus S âges tn ayant 
vont rt dit It fiege , on fut contraint . 
de le leuer.Le Duc de Maine ,que 
te nommer ois Héros s 'il n 'eufi cher- 
thé la mort en pourpoint >yfut tué 
d'vne moufquetade , beaucoup de 
braues Seigneurs de /on mauuais 
exemple, ' 

S'il y a courage au mondf qui: ' 
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àit befoinde Curateur c'eft ccluy 
du Fran çois ', fon humeur martia^ 
Ie,fon fang vif & bouillant neluy 
donnent pas le loifir de confulter,, 
il ayme mieux attaquer le péril 
que le reconnoiftre. La prudence . 
qui luy dit de marcher lente- 
ment , ne palfe dans fon efprit 
que pour vn fentiment lafchequi 
luy confeille la fuite. Il penfe 
craindre le danger , s -il p rend le 

. temps de le voir. * 
QVardue-t'il de cette perma*-- 
fion que ienommerois ridicule, li . 
elle ne faifoit pleurer tant de fV . 
milles ? que ceux qui pourroiefït 
faire beaucoup dé grandes chofes£ ■ 
n'en font point ou fort peu -, d'au- 
tant qu'ils fe font tuêï au premier . 
accident quife prefente -, que s'ils 

* l'euitent , ce- n'eft que pour s'ap- . 
prendre à périr, & à deuenir plus 
téméraires. . r : . ■ * 
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Ne flacons point nûftre vice, il 
A'y a point de vertu de fokUt à 
fauter à l'aueugle dans les prccipi- 
ces,il y a de la fureur de Sanglier. 
Pont attaquer vn Ennemy auec- 
que louânge,iile faut craindre î 
qui ne fe donne pas le loifîr de le 
connôiftre,né le peut craindre>qui 
ne le peut craindre , ne l'attaque 
pas auecque louange. 
XXII. htrùtjft q™*ojtnteiuitAcki!ô 

■ Le témoigna iotre S oublie es Ijles de 
Rié &du Perier n'efipjts fifre à 
tette ttnfitre. Ce Rebelle ttwitefi 
cm au Dm de Rithan fin frett %^ne 
fi le Comte de la Roche- FoHctudfe 
frefenmt ti U b*ttnrit y fi le Dhc 
d'Efferfionfi ioignm an Comte U 
Usce%mtroity(CjMefikR9yfaroiJfatt 
ïlfirttfrereit. Il ne manqua pis de 
farcie y mats il laiffatroisà quatre 
*Millebt>rh#**s firJa flac<e+ 
' La France doit toutes &s vi£fco*~ 

; • i ~ 
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res au courage &c à 1 a prudence de 
Xouy* le Iufte celle^-cy neant- 
moins luy appartient principale- 
ment. Ianiais armée ncreeeutvn 
meilleur ordre d'Alexandre ou de 
Çefar ; il veilla toute Ja nut& auSç. 
Attaque , mangea fut Tfeerbe & 
«ouena (tir la paille. Sa charge 

n ce coup rut celle de Sergent 
ataillç , il n'oublia que lare- 
traite, il cftvrayqu^i ne ÇB&quoit 
à cette prcuoy anec que parce que; 
eét efpace manquoit au lieu du 
combat , qui eftoit ou noyé d'esu 
ou c^uueit d'Ennemis. Et ili 
n'âuok; pas oublié le généreux- 
mot du Grand Henry >. lequel in^ 
ter rogé du lieu de retraite à la ba- 
Baille dTuj-y ne repartit que ces- 
deux grandes- paroles , ity ou lk v , 
monftrant l'armée ic l'Ennemy 
»àil falloïf triompher &lan*en^- 
d'ou il apprehendoit plus. 4c 
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Te rétirer que de périr. 
XXIII jApres cettiglorieufi viBoire- oiv 
deux Elemens purent te fmoigner de 
fin courage 3 il trauerfe fin Ro au* 
me , prend tout es les vil les qu 'il re- 
garde > attaque Montpellier qui ft 
rend. Là- il donne la faix aux Re- 
belles que tatde mal -heurx auoient 
humiliez,* Comme il apprit àcefie- 
ge qu 'U leur venait au fieours > il 
voulut luy me fine le combat re ,pour 
yefire toujîours preft ,il nepoJaJ.es 
armes ny nuiEt ,ny tour. 

Le courage du Roy rend fes Va£ 
faux inuincibles , fa patience infa- 
tigables j montrez-moy vn danger 
que le François n'at taquets 'il voit 
l'incomparable Louys- à fa telles 
marquez -moy qucfque peine- 
qu'il nefupporte s'il fouffre en fa, 
compagnie. VnChef qui veut ac- 
-couftumcr fes foldats qui font féS ' 
membres à- h fatigue , ne la doit *~ 



i 
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pas fuïr. La part qu'il prend des 
miferes communes les annoblîtr» 
ks allège *, de forte qu'Usdieuieni. 
nent doux & honnor-ablespar fort 
exemple: la Greance qu'on fait des 
viandes du Prince les atfèurcl'ex- tl 
perience qu'il a des infïrrnitez hu- 
maines* les» adoucit au refte des 

hommes : :h . 

Dauid defaltere toute fon ar- 
mée 3 refufant de boire l'eau qu*bn 

luy prefente dans vn cafque. Hen- 
ry le Grafndfaitfeftin à Ces jfoïdat* 
mangeant du pain bis auecque 
eux fon fils leur prépare dés vian-» 
des beaucoup jplus duces en Je* 
gouftârit : c eft fourrnr en Roy qua 
de louttrir auecqaevn Roy. i. . 
Aumefme temps que fa AfaieftéXXlV 

fait £rae£ aux Refollet,ils combat ~ 
unt fm àrmit. nauale auto es de la* 

m »... é f , » 

Rochelle. H faut que noftre tntanci^ 
Monarque triomphe par têatr* .-i 
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Guiton qui eftoit General delà 
Flote ennemie , fçauoit lâ paix 
auant ie combat -, il le diiïïmula 
pourtant » jugeant ttes bien que 
s'il deJHfuroit Vainqueur la Mer 
feroic vn grand auant âge à fon 
Partyjs'il tfloit vaincu, qu'il pour- 
roi t recourir au pardon gcneraL 
Sa malice ne raifbnnoit pas mal. 

D'ailleurs le Duc de Gui fè qui 
commandoi t noftre armée n'igno* 
roit pas ce Traité v mai» quoy il 
appréhende s'il 1-Ennemy 
de la paix , de faire croire qu'il 
craint la guerre. Û ay me rmieux 
fcazarder les arme? de &n Prince» 
que ù. réputation. Sa victoire Jne- 

ritoitvnchafèiment, parce quelle 
cftoit moins auantageufe à fon 
Maiftre , que fa perte ne iay euft ! 
t ft c doimn agea ble .11 eft piu s h on- 
teux à vn Roy d'eftre vne fois ba- 
jçu<(eiès Vairau^qu'àfeSjVaflaux j 

* 
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d'eftre cent fois vaincus de leu* 
Roy. 

. * La faix fait* à Afmtptllier^-y 
ne dure qu'amant que le tir im-t 
fHtfance-, auflUttftqn'Us turent ré- 

. fris haitint .ils rtntrtrtm dans la 
Rtbtllton, 

Ceftoic vn point <TEft a t im- 
portant à noftre Monarque , de 
ïçauoir s'il deuoit reprendre k 
cnaftiment des Rebelles ou diffi^ 

. mulet leurs nouueiles iaiures. II 
fembloit dans cette conion&ure 
que la ruine totale de ce mauuais 
Party ettoit le pîus digne empîoy 
4e fes armes. Les Huguenots de-*, 
mandent la paix , 'ars qu*ils ne 
peuuuent &ire la guerre -, leur 
humilité vient coufiours de leur - 
abaiucment iamaisdeleurdeuoir, , 
ils foht mode&es quand ils ceiîènt 
iTeftre redoutâmes* Qui ne fçak 
<5u auffi-toft^ue tes armes de 110$ 
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#loys ont eftéojccupées* ils feront 
fouleuez , afin de profiter de- lerur .* 
clloigftemeritLou d'ètnpefcher leur 
gloire par cette- diusifiorï:: Si bien 
qu'il falloit fe refoudrç £ nejrien 
entreprendre de glorieux att- de- 
hors j ou à Touffe qu elque iniu re 
au dedans.; Cette raifon Ghre- 
tienne eonçlupit contre lesReli-, 
gipnnaires>U Politique lesdefen^ 

. I/Çfpagflpl qui n'aupte peu 
flous nuire en ailïftant nos RebeW 
les,tafçhpit denousofter le moyen 
de lècouar nôSr Alliez : parja.prife 
delà Valteîine ils nous failbit vne 
digue, ; quideupit rompre tous nos : 
erîprts pour la liberté, de i'Italie,.- 
€ette raifonxegarde le, falut de^ 
Huguenpts;& nhtereftd^ftxan. 
gers , fera- t'elle la plus forte J , •. ; . 
XVI L 'an mil fix cens vint & quatre 
fev*tpn£i9Hrsghtie*ïtmntw 
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duehoixquefi Maïpjté flft 
mand de RicBtitn four prtmer 
Mimflre d'Efat. . 

Dieu^eul peut faire tout lciïl ce; 
quiluyplaift^la'a befoinnyde. 

Coadmteur , ny de Compagnon 
pour acheuer ce qu'il entreprend* 
comme fa voix a produit ce grand 
Vniuers/avoixlepeut entretenir. 
Neantmoins il eft de la dignité, de, 
fa perfonne d'auoir des Subftituts, 
qui agirent fous & auecque fojv 
pouuoir -, non pas pour 
befoene, mais pour contempler 
cloi£. Ainfi dônne-t'il commif- 
Son aux Anges de cotinuer dans la 

Ciel vn mouuement , qui n'auroit 
befoin que de fa volonté pour eflre 
éternel ; ne voyons-nous pas en 
Terre , qu'il honnore fes moindres 
Créatures de la vertu de produire 
reursfemblables. à 
Ilya mefme de fi petits ouura r 
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gcs dans la Nature qu'il fçmble 
quVncfi haute Maie ft é ne les doi- 
ue pas toucher , bien qu'il luy foit 
neceilàire d'y mettre la rnain j il 
falloir donc eftablir des Officiers 
dans le Monde fur qui leur n aiuan- 

ce peuft tomber. Dieu fait tout ce 
que les mouches font, il ne feroit^ 
pas néant moins bien feant de le 
dire. 

Pour beaucoup d'autres Yaifçns 
vn Monarque doit auoir des M}" 
niftrcsde les volontez ,& comme 
toutes les Intelligences font lub- 
alternes les vnes aux autres, lé rap* 
portans toutes à la première ,qui 
ne fe rapporte & ne dépend que 
de Dieu j de mefme entre ces Mi- 
nières le Prince doit en auoir vn, 
qui ne releueque defon pouuoir. 
S'il le choifit capable de ce glo- 
rieux minifterc > il fe foulage de 
beaucoup depeine, & comble (es 
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Peuples de beaucoup de félicitez. 

Difons à la gloire de Louysle 
lutte , que iamais Souuerain n'a 
plus iudicieufcment choift, puif- 
«jue iamais Mifiiftre n'a plus fide-, 
lement fcruy ; le bon - heur des 
•Confeils du grand Cardinal dé 
Richelieu marque la fageflè de Pe- 
leclion du Roy . 

Soubizjs ayant fin fris tfrqttittélcXXS f ll 
Port de Btauet 9 alla fi faire battre 
en rifle de Ré far [tint Luc , far 
Mer far le Dm de Mmmorancy 
& les H ollandois , que la prudence 
du Cardinal auoit armez, contre les 

Kochelets. . • f * ' ' - . 

Il ne faut plus que la Rébellion! 
fe promette d'impunité , bien 
moins de recompenfè , le Royjeft 
jufte , il a des confeils généreux; 
qu'elle craigne fa ruy ne , li elle de- 
meure dans Con crime. 
JLcs Hollandois venoieht de re- 
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ccupir Taflèutance tle noftreprft 
tc&ion- aux conditions de leur 
feruice *, on crut d^abord quU 
lesfalloit engager contre les HuV 
guenots reuoltez.» ce qui réiiflît 
auantageufèmervt par k déplaifîr 
qu'ils eurent de (è-veir lesprômiers 
chargez par nos- Rebelles. H y. 
auoit apparence de craindre que. 
la focieté d'erreur ne tiraft la Hol- 
lande au fecaurs-deja RocJieUej&r 
que .ces Peuples ne cnuïent qu'on 
voulait opprimer leurs Frères, far-, 
/ànt rninede punir des Mutins.Ce 
n'eftoit pas le deflèin de fa Maie* 
M, ce fut pourtant fageflè d'eras 
pefcher qu'on ne le penfail. :$£gR 
. Quant vn Prince ne tire roie 

oint d'autre auantage de fes Ak 
ances auecles Etrangers , que de 
les foultraire à l'appuy de fes En-* 
aemis , elles feroient rendues legi- 
mesparlaiufte apprehêtfon qu'eJU 




I 

L o V Y S I E I V S T ï. ïtç 

les ne Ce tournafsêt à fa ruyne. Les 
Jaloux de noftre gloire fot ce qu'ils 
peiniMt pouT defcrier celles que 
nous auôsauec le Turc & lesHere- 

» 1 

tiques, parce qu'ils ne peuuct nous 

les dcfbaucher : elles feroiét loua- t 

bles, il elles eftoient Catholiques. 

M ats il efi temps qtteLouyste XXVIII 
Ittfte , de Roy de France deuienne 
Vl^rbitrt gênerai de Cf^niuers 
L 'Ejpagnot luy en donna fitiet , car 
s* e fiant fat fi de la Valteline font 
prétexte d'y maintenir la Religion* 
tl fe rendit Maifire de tomes Us 
L igues Ç ri fis , # farte moyen fer* 
ma l' entré* de l'Italie auxFrançois, 

Vont toùfiours protégée. L e Mar~ 
quis de Cœuures depuis Afarefcba^ 
a ' Efirées 3 pour les belles actions qu'il 
fit en ces ^Idontagnes , où il abaijfît 
/'orgueil de V 'EJjfagkfi •> ftià enuoyé " '' 
commander notâmes enià VtAtelir* 
rit & aux Grifom(p cù dans petf df 
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mois il remit tentes cbofes en leur 
tir entier efrat. 

La liberté de l'Italie eft bien ma- 
lade , puis qu'elle eft attaquée au 
dehors & au dedans j l'Espagnol 
qui tient fes plus belles Prouinces. 
eft fon mal interieurj l'Allemagne 
qui la ioint en diueivs endroits , la 
menalfe de beaucoup d'accidens 
externes. Il n'y a pas aflefcde force 
au delà des Alpes pour chalïèrce 
mal, parce qu'il cient ( comme i'ay 
dit ) toutes les parties nobles > il y 
a trop, peu de patience pour le 
{buffrir , parce .que fa violence eft 
extreme.JLe Françoiseftl!antrdo- 
te de l'Efpagnol, fi cette pauure 
Infirme a le courage d'en vfirr, elle 
aura fans doute vne p ai fai te fanté, 
elle fera bien-toft remue. Mais 
qu'elle & fouuie nne que les medi- 
camens n'opèrent iam a is fan se on- 
uùlfion > Se <]ue pour guérir il faut 
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goufter vn peu d'amertume. 

Les Puiilànces de delà les Monts 
ont intereft que nos armes puiffent 
palier à elles puis qu'il n'y a qu'el- 
les qui les puaient fecourir. L'En- 
nemy qui les attaque a plus d'ar- 
tifices , que Florence > Rome & 
Venife n'en fçauroient demefler; 
plus de forces > que toute l'Italie 
n'en pourroit vaincre. La France 
luy a toufiours fourny dequoy 
- chaftier fes Perfecuteurs, elle mef- 
me a intertft de ne le pas refufer, 
puifque la Monarchie de Caftillc 
ne doit eftre vniuerfelle qu'àfoa 
dommage, & puis par quel droit 

1-Efpagne prétend - elle dominer . 
des Pfapes à î'Eglife , & d'y faire 
l'office du S. Efprit 

La gtmrt de pennes tfivn en-XXÏX 
fmt de la guerre de la Valtelint* U, 
Conejtable yfft fa charge , & après 
beancoHp de. ghrieux txplcûxort- 
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traignit le Duc de Ferta de leuerle 
fiegede Verrue^ le Comte Olitta- 
rez. d'accorder le Traité de M on- 
fon. 

Qujoft ne blafme point le Mi- 
niftre d'Efpagne d'auoir fi prom- 
ptememertt Fait retirer du' Pié- 
mondles armes de fon Maiftre-, el- 
les ne pouuoient tenir contre les 
noftres : qu'on ne l'acculé point 
d'auoir fi lafchement accordé plus 
qu'on ne demandoitj ileraignoit 
pour le Milanez. Ueftvrayque fa 
prudence le défendit moins que la 
fidélité des François. Si nous 
citions de ces Chercheurs de pré- 
texte^ , qui ne le foucient pas de 
laire des iniuftices 3 pourueu q u'ils 
les cachent > il y- a longtemps que 
ï>\ éous fartons enfpolcffion de tout 
ce qui nous appartient-, & que nos 
Riuauxfçroient tk>£ Suiecs . . 
- jOns^£beftonné depuispcii <fc" 

voir 
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voir des tcftcs iîiuftres fur va 
échaffaut pour te crime de pe- 
cahtyôc pour auoiïfait qucl 1 - 
ques griueLées rur les Soldat» 
qu'elles auoient commandez. 
Ceux qui fe laillènt fi facile- 
ment enleuer à l'exta£è , mon- 
tarent bien qu'ils ont le timbré 
fort léger. S'il eft vray que nous 
manquafmes le Milanex o\ 
nous pouuions entrer auecqua 
ittHice , & emporter (ans pei- 
fte , pour vne faute de cette N 
turc , doit -on dire qu'elle foe 
peu; coitfiderable ? C*n-a> quel* 
quefois fait pend re des Sold ats 
pour auoir defrobe Cinq fol»/ 
rt'eft-il* pas plus raifonnable de 
-doupper h tefte à vtk General 
pouip auoirvole des -Conqucftes 
Jpfon Roy ? Les Villes nefe pré- 
fient pa<* faute de Soldées 3 les 
Solchts s'enfureat faute de 
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paye. C'eft donc eeluy qui fou- 
lirait l'argent du Prince qui ar- 
refte les progrez , &qui ruy ne 
iès glorieux deueins. 
.}£XX. Tant de haut es^entrepri fis au 
dehors nempefcherent pas fa 
M aje fte' depenfer aux affaires 
Domefltques. La principale qui 
fe fifi après cette guerre fut le 
Mariage de_Monfieur autcque 
JMarie de Bourbon. 
. ' L alliance des Souuerains 
auecque les Filles des Princes 
çftrangers regarde l'afFermifle- 
ment de la paix auecque eux, 
quoy quç fouucnt elle n'operc 
rien moins. Cela peut arriuer 
de beaucoup de caufes, allez 
ordinairement delà Prouidea- 
çe diuinc.La Politique humai- 
ne s'appuye quelquefois tant 
fur fes raifons > qu'elle ne veut 
reicuer que de fa $;o»duUe jlç 
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Ciel le voie & s'en mocque 
tournant les defleins de noftre 
fageflè à des fins toutes con- 
traires à nos penfées. C'eft 
pour nous dire qu'il faut dé- 
pendre de Dieu > & que la plus 
ferme bafè des Empires fè prend 
de la confiance de fa prote- 
ction. 

Nous auons mis des allian- 
ces tout àl'entour de nous qui 
fembloient efloigner pour vn 
fiecle la guerre de nos Prouin- 
ces-,l'Efpagne a l'Aifnée de nos 
Princeflès , la Sauoye la fécon- 
de , l'Angleterre h Cadete ; 8c 
néant mo ins il nous eft venu 
des tempeftes de tous ces en- 
droits. 

Cette remarque ne change 
pas mon opinion , d'autant que 
ces accidens n'arriuent que ra- 
rement de par hazard ■> mais s'il 

1 l ) 
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^fâut marier les Monarques à 
des Princellès eftrangeres , afin 
d'auoir la paix en doc j. leurs 
Puifnez les doiueftt fay^wain- 
te d'auoir en elles les f emenc es 
de la guerre. Vn ieune Prince 
<Jui vo i t fon beau-Pére dans m 
throfne,; s'y pjcomet aifémêc vit 
afyle; cette confiance le relafc 
che dans le refpe<£ qu'il doit à 
^ s6 Souuerain,$q?arce qu'il voit 
fon Protecteur afièuré chez l'Ei* 
ftranger,il fc rend moins foi*- 

eneux diionnorer vft Frerc 
dans fa propee maifon. 
XXXI. . BoHUuidcdontlc-coHragetuft 
mérite vne tneill enrafin* s'&cnfk 
tfiéfttdrux condmt 3 firapo»r ia* 
mais vn. trophée de la /ujticede: 
mm Roy y & vn anh k tmPe fit 
Nolflefe^HeUfangqHifrpej-tà', 
nnebrtfche eft glorieux > celtep 
4*'on rrftnd en Gr/tminfiime*- 
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U cUmmoe du Roy 0 ci fameuse 
DmLh&e pay* tant d'illnfires 
morts de fît ,zèe.- 

Cette brutale couftttrrre des 
Gladiateurs du bas Empire ne 

A • *r» X _ 

en pas 

Ic'fàfig'de céfc^w)mme>qui'dftoit 
5eigiievr de nailTance i 4e puo- 
ieffion ; -elle s'y eft. pourtant af- 
faiblie 4 fa tefte fert de bo me 
pour arce&erfes plus vi olcn t es 
f aillies. La fangfuë ne s'étouffe 
«§s« 4a«i la iceaâîe , cette furie 
r»e fçauroit périr -que dans celle 

«fa tombeau v tout es les roeiia£- 
iès c^fi 4uy fait foy- perfitai- 
ïleïit jcpfoti la çtaint, 8e «pLOtt 
ne la veot retenir «joe parce 
qu'elle eft redout a ble . 
-Il tfy apôint'de Nation-quî 
ait tafl t>àe Loi? & 4eDefe née* 
fur ce iù^et , po int qui lès mef- 

l iijL 
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prife auecque vne infolence Ci 
coupable que la Françouejaufll 
ieroit-il plu$ à propos de main- 
tenir les anciennes,que d'en fai- 
re de nouu elles . Vn Edit qui ne 
de 1 end que ce qui l'eftoic défia 
apprend qu'onlepeut mefprifer 
puis qu'on la mefprifé \ on croit 
facilement qu'il n'aura pas plus 
de force,que ceux qui portoient 
les mefmes peines. La multitu- 
de des LoiKÎjelie pas » elle em- 
iiaraiîèv •<. 

Vne bonne Mere n'eft Jamais 
bonne Nourrice , iatrop gran- 
de fécondité à conceuoirjem? 
pefche d'alaitjçïi d'autant que 
Ja Nature émploycà former, 
des Enfans ■> Ce qu'elle deftinoit 
de fùbftance à les nourrir. La 
France donne des Loi x à tout le 
Monde , elle apprend de tout le 
Mondeilesgaïdcf ipelà, yient 
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de noftre légèreté , qui ne fe ré-* 
tient que parla crainte j la Loy 
la déclare par fes menaces , l'e- 
xemple la donne par fes fùppli- 
ces. * 

L'ambition perfkade ^<w-XXXlï 
Kingham de venir en France 
chercher de la gloire & des Con- 
que fies >ïl trouue en Ré delà hon- 
te & des coupsUe motif que V Ari* 
glois donne à cette infraction ,/è 
f rend de fis vieux droits contre 
la Loy Salique & du 7*/* qu'il 
feint four fa Religion, 

Le Monarque qui fouffre vn 
affront y en attire plufieurs & 
froideur, à le rèflentir declaife 
qu'il n'a ny le courage ny la 
force de le vanger;s'ileft crd r 
fenfible on le croit impuilïànt. 
Ce n'eft pas qu'vnPrince ne foit 
louable d'vfer d'indulgence,, 
mais pour le louer , il faut vok 

fc. «4 
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clairement que -oeluy qui re- 
çoit (a grace 5 peut craindre foû 
ebaftiment. le m'explique va 
Souuerain a toufiours de la 
gloire de pardonner l'iniuredç 
ion Vallàl , parce qu'il eft tou- 
jours en eftat de le punir - y il 
perd fouuent s'il vfe de la bon> 
-té à Pendroi t des Princes eftra- 
fçers, parce qu'il fait douter de 

îbjipouuoir. - 

Neantmoins qu'ilexamine 
X'iniure qu'il croit foufrrir , de 
crainte que Ion imagination ne 
la faflè.is'il y manque on le tient 
pour bifarre non pas pour ge- 
HereuxiPXi croit qu'il cheteneà 
j&« e vf* outcageplwftaft qu'à le 
lepoufler. 

R«n n'importe t atat aux Koys 
iqui commencent vne guerre, 
qse . <l'en faire voir l'équité , 
leurs Peuples fe tiennent obli- 
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gez de défendre ies droitVdu 
. Prince dilpenfcz de porter 6& 
ûapricesj ils s'expofent volon-» 
tiers poarfon Eftat ou fon foon* 
fleur ^difficilement» pour; ùm 
ambition. Les Eftrangets quî- 
> font fpe&a*curs 4e (oh retfèn- 
efmct îefatK»i(ènt & l'àydent, 
s'il eft iùÂè, le Walment # î'ac- 
cufentjs'il ne l'èft |>$sv£)*eu qui 
fie fe dedaré iam ai#<|tt* pouria- 
bonne caufe, confond la mau- 
xt aife -, ôc an lieu de ■couronner " 
vne telle infolentè,^ la brifèr 
Ton foudre abat le Teftieraire, . 
Ion Bouclier protège l'Inno- 
cent. • > •• : ■- -wl 1 . 

Z * J?<?? /ew/ kfaitpiery deut- XXXUl 
te fièvre i[tte l'ardeur dé wmba~ 
tre fin Ennemy lufAnoit dèntié*> 
ft refont knfiegedè la Rochelle 
m Camii^mré de [oh /fies tlte 
■ Itttxfr UyrtndjntlgrétesArmè* > 
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d'^/fjtgleterre.y à laquelle il 
cppofe zmeFUt* -, malgré les ar- 
tifices #E$agne, qu'il diflipç. 
far fa prtàwW*<UgréUs Ma- 
rées yCik retient ytu^evn* 
Digne. .. - . 

Toutes le s villesrebell es fe 
piétinent dans là Rocbelle: qui 
tue le cœur tué' tous les-autres 
membres ^d'autant <ju*iL eft la 
four ce de leur vie-, qui ftoilïè U 
tefte rend tout le corps immo- 
bile v paEce qu'elle cft le princi- 
pe de fon mouuement. La Ro- 
chelle a toujours % feruy de 
coaja Çc de. tefte aux villes re- 
belles ; de cœur puis qu'elle les 
infpiroit yde tefte puis qu'elle 
les conduisit ifo défaite a dé- 
faille Part/. ; . 

Cet;, exemple auecque beau- 
coup d*tittres perfuade quVn 
Prince qui a des Mutins àc^- 
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flier , doit commencer par It 
plus» mauuaw , s'il n'eft trop» 
fort. Premièrement la hardief- 
£e qu'il tefmoigne dans l'atta- 
que, luy donne la moitié delà 
victoire auant que frapper-, fon 
armée efpere , quand wn Ch ef 
né craint pas *, fon Enncmy 
tremble, quand ille vok a0êu- 
ré. Secondement Ces forces 
fraifches & entières font plus 
vigoureu/ès , ne s'eilans point 
encore mcfurées elles font plus 
redoutables. En troifiefme lieu 
comme l'exemple dVne puif- 
fante Place tire& animelïsau- 1 - 
très dans la reuolte, fon chafti- 
ment les inuite & les porte air 
deuoir y fa ruyiie eft vn prefage: 
,dcla leur, ion oèeyfîànce vne 
kiôrucltion d'humilité. 

'Mais il eft temps quemM Ko XXXtV. 
Jjt montrcdefiiis-fres à i 'Eurepej 

1 s'y 
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c'efi à luy d'humilier fa Sujets 
rebelles , a luy de les fèçourén 
quand ils fint opprimez,. Dot* 
g orales luy bloque Cazjd» l* 
jSfaturc tout* Ht dit > il force 
pourtant U pas de Su^e ydtfait 
le S amyard qui defem Us Al- 
pes , 0* auecque vne armée qui 
fourrait efire charge'* de festrië~ 
fhes , fi elle rieftoit par deffue- 
tons les triomphes » & recrus de 
Mtit de fatiguent fi elle nauoit le 
fils du (^rand H emy à fa te fie , 
ifchafe ÏEffagnçl de fes trM#> 
chees. Jjhtt prend fa courfe de 
deux cens lieues ,ne ffaurost rien 
•moins franchir qu'une montagne 
e? des aby fines. 

Qui me* va Bon fondement 
à fa gloire ? en afïèure la durée* 
las armes de Louys le luftc 
viennent de prendre pofejfion 
deceae illultre renommée qui 

• •*-••• — — - 
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§s déclare levangeurdesiniu- 
res publiques & lAbitve des 
differcns des Souuerains. Ifc 
vient de iecter dans les tran- 
chées de Gazai ia feinence de 
ces triomphe* <[ue fes Légions- 
^ y doiuent moiflowier.Cazaî tu * 
ne peux plus mourir dans l'Hi- f 
ftoire , depuis que noftre victo- 
rieux Monarque t'a retiré par 
quatre fois du tombeau ou tes 
Ennemis t'ont par quatre foi*- 

enfeueli.Tesmal-neurste ren- 
dront fameufè, puifque tu né 
( verras point tes Pedècuteurs 
que ton Sauueurnefoitâfoy: 
ne crains pas ces grands noms- 
de Leganez & Spinola > Har-' 
court &Thoiras feront fiaiftrir 
les palmes de ces rcdoutaMès- 
Chefs, ils peuuentchager leur» 
lauriers en Cyprez, • ■ ' c ' 

: On ne^auroitJiicr qo e lèse 
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quatre recours de Cazal n'ayêt 
quatre fois'' rendu la liberté à 
l'Italie -, on ne fçauroit douter 
que mon Roy ne foit en eftac 
de l'y maintenir > s'il refte allez 
de force dans toute l'Efpagn* 
pour l'attaquer. * 

XXX V A me fine temps que le Roy 
triomphe- chm» l* Etranger , les 
Rebelles hrokillent chez, luy* 
L * entière ruyne dePriuas acheuA 
de perdre les Huguenots , fi tou- 
tefois c'efi les perdre que les em- 
fefcher de mal faire . - , 

Dieu maudit I* Terre , non 
pas qu'clle-foit complice , puis 
qu'elle n'eft pas capable dupe* 
ché d'Adam ^aisparce quelle 
eft fa NourriccOieu frappele 
fcrpent , d'autant . qu'il eft l'or- 
gane de. celuy qui defbauchc 
rhomme. Laiufticc des Priïi*» 
ces doit quèlque&is imiter 
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celle de ce Monarque eterneL 
Les fuperbes Palais qui onç 
donnéde l'orgueil aux-Alutins* 
le* murailles-, qui ; leur onç 
in/piré de-l'aireurance^ddiuent 
partager auecque eux la peine 
de leur rébellion. Le gibet & 
les roues, ne- gardent jqpe pour 
yti temps leshmeftesexemples 
de la jufte rigueur d'vn Souue^ 
rain -, le temps qui pourrit le 
corps déPCriminelsjoftede l'e- 
fprit des Peuples la crainte fa-» 
lu taire d'vn, lemblable chafti- 
ment. Les pierres font plus du- 
res & plus durables , les honv 
mes en prennent vne. plus lon- 
gue inftruftion -, quand on lit: 
dans le débris & lés mafures 
dVne vUlela colère d'vn Koyy 
on la redoute Ja veuë de Ces^e* 
liques infeiiiibles leur donne le 



Priaas^fttcpeut véritable^ 
meiitnommerle tombeau de la 
Re beUion> ptiffque ikpa« <jaè 
ta n'es irius toute la Franck 
obeyt',4a crainte de prouoquer 
Ic^fbiiîdrcsd'Vii bras victorieux 
les a rrefte, fuis quelle empef- 
che de pécher. Le r afoâr qui re- 
traoerte yft membregaft-éjOblU 

rttwt lé corps j H Véft cruel lr 
partie i que'pour eftrepî* 
tojrable autouttiadureteVient 
de fa tendrellê, il flàreroit ià 
chair qn'il couppe s'ilncTay- 
rftttit. QuVn Prince fait quel- 
quefois feuere , s^veut tou- 
(ïours eftxe bon. ; ' *. 

XXXVI Le ihtcdeSm^efedmtpttr 
tes fromtjpes d*Eïf(tge , &-per- 
Jkade'fArPëJloijgtcment duRey 
que fin humilité. venoit d'oppai- 
fir ', rWritk de nouueau ; ils* en 

fefené mtffi-teft , f*rvt qn'ii fit 
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Voit ptoftoft vaincu qu'attaqué. 

\x plus fage cotftieildebo UJ5 
les petits Princes qiaiuous ap- 
prochent j t'eft 4e nous attoi* 
pour Amis*, ils- nedoiuentpas 
craindre la &J3ce<de nos armes, 
puisq l'ilsjen cojmoi0ènt la iu.- 
ftiçe. Otx ne v>o*t point encore 
de Vernies njr d'Orphelins k 
Fentour de nous <|ui fe plaignét 
de noftre violence > tout noftre 
pouuoi r s'eft to u jours occupé à 
wftaJblkiiamaisàdeftruire. La 
France eft TafyJe non pas h» 
gouffre des Prcminees affligées* 
elle les confoicelle les appuyé* 
elle ne les deuore ny ne les rut T 
nie.Maistfipej^MMK neles peut 
att aquer , cjuand nouas les pr o* 
tegeons ,perfiwine ne les içau* 
r oit protéger quand nous les 
attaquons. Cette irujeftueufè 
pefânbcur de lielà les Monts ne 
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le remue pas ,que nous n'ayons 

fait nos affaires j tandis qu'elle 
prend fes confeils , nous pre* 
nons nosconqueftes.il ne nous 
"faut pas plus de temps pour 
eftre Maiftres delà Sauoye& 
delà Lorraine , qu'il en faut à- 
l'ElpagnoI pour fe refoudrs* 
d'en eftre le Protecteur. 
XXX Vil Auigliane & C 'arignan [front \ 
deux irrefrochabUs tefmoins 
aux /illemans & aux Eff*- 
gnolsyCpu le François fçait ioïter 
de l'ejpéexqnatre vingt ans n'em- 
fefîherent yas U Vieomu d'O» 
tiac d'y combatte tn terne hom^ 

Si le nombre donnoit la 
force , û la force donnoit l'a^ 
uantage , nous deuions perdre 
la vie & l'honneur dans ces 
■deux combats, le François ne 
conte iamais les Ennemis , auf- 
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/î-toft qu'il les voit il les char- 
ce : s'il les charge k la Françoi- 
se , il les rompt. Cette manière 
d'agir nous a fouuent reufli 
cotre toutes fortes de Nations, 
iamais manqué Contre les Ef- 
pagnols -, nous ne les auons 
point furpris , que nous ne les 
ayons vaincus : en leur oftantt 
le Ioifir de coniîdcrer comme 
nous les attaquons , nous leur . 
oftons le moyen de fuir &de 
vaincre. . v 

Nedifputons pas la fageflè h 
cette Nation , elle ne manquer 
pas de difeours i mais qu'elle 
nous cedo la valeur , nous la 
Surmontons en generoftté.No- 
ftre tempérament fanguin nous 
donne de ladifpofition necef- 
£aire aux périlleux exercices de 
la guerre. Le rang froid fait U 
Cpmplexidfl de la prudencei, 
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mais s'il ayde îer^ronnemttir,: 
il glace le courage; s'il raffine 
le cerneau 9 ii retient >k bras. 

Minerue naift de Ja tefte de 
fbn Père* Mars doit rforcir de 
fon cœucvparc*e qa'«ik efctran- 
«quille & ipafée , luy bouillant 
& impétueux. iNoustefitwjs de 
ce Dieu nos Ennemis <ie cotte' 
Deefïè x nous ïbmmes propres 
ai a Campagne eux .au tCaèi- 
net , mais «tandis qu'ils Recu- 
lent les moyens de triompher, 
nous les employons • vtileatcnt 
fîpromptement? : . - 

XXXVIII Tandis que nos Guerriers 
fiant em des trophées far fume 
l 'Italie , la mort tafcbeJe rauir 
la vie à mon &oy , la calomme 
V honneur & le crédit a fin Mi- 
mfhrt. IDdeu pnïege le &oy > U 

Roy fon M imftre . 

: Si Telclat d es bdks avions 



Digitized by Googl 



Lô V YS LE ÏV STB; Szy 

ikCcke les Enuieux ; il faut 
auouer à la honte de noft'rc 
^rlce qu'elle eft le propre païs 
de l\muie. Comme il n'y a pas 1 
vne NaCion auMonde quidonv 
ne de plus beaux fj)e<5taele«, il 
n'en eft point aufli qui produi» 
fe plus de Ialoux , par cetterai- 
fon que l'émulation naift de'fa; 
Vertu*. 

le ne m'eftottfle pas de ce que 
l'incomparable Mniftre de 
Louys ait eu de puiuans Enne- 
mis , il j a d'ëfclattantes vertus, 
ie douterois de ion mérite, û iç 
<h»utoisde & perfecutton. Ce 
n'eft pas affez à ce grand hom- 
me crauoir vairçcu ceux que 
nous futmofttans tous les iours, 
il faut qu'il triomph e de ceux 
<jui triomphent. 

Son combat fût de modV&ie 
rendant tous les deuoirs qâ% 
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peut à ceux qui vouloient la- 
ruyne; maisJ'enuie nefècon- 
tétc iamais devoir fonEnnemy 
par terre , parce qu'elle craint 
qu'il ne fereleue, elle cette feu- 
lement de le pourfuiure quand 
31 cette de refpircr. 

C eftoic à fon Maiftre dtle 
défendre, puis qu'il connoittoit 
fon innocence -, à Iuy de le 
maintenir, puis qu'il deuoit fa 
protection à Ces fcraices. Quad 
le Monarque voit le bon-heur 
dans fes affaires , qu'il tienne 
pour Perfecuteurs de fon Eftat 
ceux qui le font de fes Mirti- 
ftres. 

XXXIX Adolphe gufiaue Roy de 
Suéde triomphe en Allemagne, 
Lonys le Iufte en Italie Vvn & 
l'autre défend les faibles d'op- 
frejfion ,cette commune mention 
les lie d'amitié* 



r 
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Le Monde a trop peud'eften- 
duë pour contenir deux Con- 
querans,ce font des Contraires 
fort differerts des autres, puis 
qu'vnemefme qualité les rend 
Ennemis. Le defîr de la gloire 
qui eft le principe de leurs en- 
t reprifes , met en eux ce qui les 
fait femblables &lesoppofe. 
François premier fie fut pas 
Monarque de Y Vniuers , pa rce 
que Charlequint & Soliman Ce 
tçouuerent auecqueluy capa- 
bles de Teftre. 

Tandis que Louysle Iufte a 
dequoy s'occuper à l'entour de 
<by , AÎdolphe païïè comme vn 
foudre au milieu de FAllema" 
^ne,c*cft pour y eftre le Précur- 
seur des victoires de mon Roy. 
Aufli-toft que fès Voifîns & Ces 
Valïàux reconhoilîèntfon em- 
pire 5 le Ciel , qui ne peut rien 
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voir fly foufFrii d'égal à fon 
mérite , donne vtr triomphe au 
Roy de Suéde , pourlerecom-* 
penlèr : de fa vie: ilràut céder 
à mon Prince , ce n'eft pas trop 
d'vn Monde pour Iuy. 

La vettl* de Louys l'empefche 
d'eftre jaloux layciuilité d'A- 
dolphe l'oblige d*eftre Amy. 
Ce Conquérant du Nord l'a- 
yant fait rechercher d'alliance» 
il Iuy accorde fon amitié ; & 
triomphe des H-aiiçois comme 
du refte des Hommes * dénoua 
par' fa douceur des autres piar fa 
force. 

Perfonne rie Mafmc cette 
viiion y que ceux qui la> crat- 
gnent-, ceux qui fçaurot qu'elle 
a conTeiuécinquante raille axi<- 
tels ,1a loueront s'ils eni-tff- 
ment le culte. Tous ceux qui 
oftt voulti fe: mettre foùs le 

Bouclier 
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Bouclier de noflre Monarque, 
fe fbfit-defcndus au ec l'efpée du 
Roy déSuede: la France la pre- 
fenté pour couurirfes Voilitis 
non pas pour fc parer. Que 
1 Allemagne nous remercie d J a- 
uoir fait cette confédération, 
qu'elle ne nous la reproche 
pas : Guftaue auoit ieioifirdc 
la perdre, fi Louys n'euifc eu la 
bonté de lafecourir. 

Henry de Montmorancy fait XL. 
dans VHiftoire vne des grandes 
f reuues de la fermeté de noflre 
Prince , il meurt Qhreftien n'a- 
yant pas toufiours tftéfidelt* le 
frens (dit-il ) cet Arreft de U 
Iufticc duRoy, fur vn Arreft de 
la M i fer i corde de 2>ien . 

C'eift vn Dbeatre-bien effroya»- 
Me àlaNacure quVnéchaffauti 
elle y voit ce qu'elle craint, & 
le plu* fo uuent fous des aunes 
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dont elle fe défend le moins. 
Les rduès,les gibets, l'eipée & 
les autres inftrumcns de cruau- 
té font les pires maladies de 
l'homme, & parce qu'elles font 
iiecellaires , & parce quelles 
he fe peuuent diuertir,ny par la 
force qui les combat, ny par la 
compaflion qui les charme. La 
volonté qui leur donne le mpu- 
uement rend leur attion abfo- 
luë dans fon pouuoir & infaillU 
ble dans fon erîe<5t j l'intempé- 
rie qui caufe nos autres maux, 
trouue des Simples dont la ver- 
tu furmonte l'humeur qui nous 
ruyne. Mais la Iuftice nous 
blell ànt pour nous guérir, nous 
perdant pour nous conferuer» 
reçoit du fecours mefme de no- 
ftre raifon qui approuue ce 
qu'elle fouffre. 

Ainli toutes ces Morts yio- 
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lentes que la Police a efté con- 
trainte d'inuenter font des 
moyens que la Prouidence de 
Dieu employé pour fauuer 
ceux qu'elfe femble faire périr. 
Ce font des chemins rudes Ôc 
difficiles mais defirables -, puis 
qu'ils font a fleurez , pour nous 
efleuer à la gloire dVn eftat que 
la malice ne fçauroit plus ha- 
zarder. Le Criminel qui s'y 
voit engagé, iugeant bien qu'il 
eft mort d.ins l'eftime des hom- 
mes, & qu'il ne peut plusviurfe 
dâs leur Societé,anime tous fes 
foins,pour mériter la bié-veilla- 
ce de sô Créateur pour obte- 
ni:: sô immortalité: il a recours 
au Principe de fon eftre,afind*é 
trouuerlaconciftance. Vérita- 
blement c'eft vnehonteirfe ma- 
ladie qu'y n Bourreau , elle fe- 

K tj 
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roit pourtant fouhaitable à 
tous ccuk qui ne viuent dans le 
•temps que pour mourir dans 
i'eternitçY 
X L I. %>ire que la Fortune afportoit 
des Villes- au cheutt du lift de 
Demetrius tandis qu'il dormait* 
i'eft faire vnc fable : mon : Roy 
■ tft plus heureux & plus vaiL 
lantrjuc luy ,neant7noins il a fal- 
lu i/eilierpaur prendre Nancy :il 
teprtt aujfi-tofl qu'il le viu 
* Auoiionstju'il/adesreflors 
fecrets dans les grandes affai- 
res , que noftre fagellè ne pénè- 
tre pas jli elle euftefté consul- 
tée* ce fameux fiege n'auroit 
pas*fté conclu. Ces profondes 
sbyfmes qui (emèknt noyer 
cette ville , ces fuperbes rem- 
pars qui k font difpaaroiftre > 
pouuoient rafroidir le courage 
des plus eittreprenans: l'armée 
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de Frâce n'eftoit que de la fuie-» 
teck fon Roy > le Valftein iujv 
prometoit plus d« Légion* que 
nous n'auiona de Soldats a tou- 
tefois elle Te rcnd.Rien ne peuç 
refîftet aux regards de Louys, 
il triomphe a uflï-toft qu'il pa- 
uoift : il trace luy mefmele blo- 
cus de cette Citadelle coinpo*- 
fée d'autant de Forts qu'elle.» 
de Remparts, il la prend.en.fi 
peu de jours 5 que ceux mefme 
qui le virent le crurent à peine. 

Ce fut leffect-deccttc pro- 
phétie qui alleuroit le Grand 
Hctirj» que rien ne pouuoit dé- 
fendre Nancy que la faueurde 
fon Dauphins que rien ne la de* 
uoit vaincre que fes armes. 

L'hommea quelquefois des 
prefages des accidens , qui le 
menaient y foit que la crainte 
luy fafle prcuoir ce qui peut ar- 

K iij 
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riuer, Coit que le Cieirauertiflfè 
de s'y préparer. II eftoit moins - 
honnorable à noftre Monar- 
que d'eftte l'Héritier que le 
Conquérant de la Lorraine , 
„ plus auantageux delà deuoir à 
fon elpée qu'a vne femme. Ces 
jfuperbes Battions qui parent 
Nancy, & pour l'œil & contre 
Ja main efleuoient autant de 

r 

théâtres à la gloire du lufte, 
qu'ils fem bloiertt luymettre de 
barrières. 

Souuent ce qui combat noftre 
fortune^l'eftablit, la contrarie- 
té montre les forces de la Na- 
ture , la contradiction fait pa- 
roiftre les veritez de la Morale: 
Hercule feroit incônu s'il n'euft 
ttouué des Monftres dans le 
Monde , Sanfon doit tout fon 
cfclat aux Philiftins. 
X L II. M onjteur retourne de F Un- 
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dre fa M aie fié le reçoit auecque ^ 
des tendrejfes qui m feunent 
^naiftre que dn cœur d*vn Frère. 

Dieu permet que l'homme 
s'efloigne de fon deuoir , pour . 
luy faire comprendre qu'il s'e- 
floigne de fon bien -, nous ne 
faHons pas vne démarche vers 
là créature , qui ne nous retire 
de noftre principal intereft. 
Neantmoins celuy qui fouffre 
cet outrage le diirimulejafin de 
nous ramener à l'amour de ce 
que nous quittons, par la con- 
noiflancedu malheur qui nous 
fiirprend. En fuite dVne /ï faf- 
cheufe expérience , nous ap- 
prenons d'eftre fidèles, & no- 
Are fermeté au principe de no» 
ilre bon-heur*, naift de noftre 
inconftance. 

Auoiions qu'il a cfté quel- 
quefois auantageux aux Fils 

K mj 
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de France de fe retirer d'auprès 
de leur Aifné , ils ont reconnu 
après auoir couru le Monde, 
qu'il n'y a point de meilleur 
cœur pour eux queceluyd'vfl 
Frère , & .qu'ils polïèdent plus 
de threfors dans la bien-veil- 
lance, qu'ils n'en trouuent dans 
toutes les Mines de ceux qui 
lollicitentleur fuite. Ils appren- 
tie nt à difçerner les bons-Scnri- 
teursde ceux qui neie font pas. 
Ils comprennent que leur grand 
intereft eft de demeurer lu jet à 
celuy que la naillance déclare 
leur Souuerain. Ils gouttent 
mieux les douceurs dVn Frère* 



fcflïoncôtinïïée diminue lafa- 
tisfaclion d'vne jouilïàncc pai- 
fibie i le defir qui donne de l'in- 
quiétude raffine le gouft. Vn 
Aitre qui s'efearte du Soleil, 
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voie dans les teftebres , qui l'a- 
ueuglent les lumières & lâcha* 
leur qu'il perd. j 

5/ la Cour triomphe de feXLllï 
joye , elle doit triompher de (es 
vtBoires j / J Allemagne fert de 
, matière à ms trophe'es , toute 
l'Europe de théâtre à la France. 

Tandis que nos Ennemis taf- 
chent de nous defbàuclier quel-* 
ques Efprits> noftre Conqué- 
rant leur enteue des Villes & 
des. Prouincesuleftéd fes bras à 
tout es les extremkez delaTer- 
re,il y trouue par tout des Lau- 
riers. Iu^ques à maintenant 
nous anipns ignoré , que la 
France feu îe peut vaincre 1è re- 
fte du Monde , fi elle fè peut 
toute armer contre le refte dtr 
Monde. - < 

On ne fçauroit nier que l*M- 
lemagne ne foitvne grande fia- 
it v 
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reft d'hommes , mais il faut 
auouer qu'elle n'eft féconde ert 
Guerriers que pour exercer no- 
ilre vertu 5 que pour accroiftre 
noftre gloire. Depuis vnfiecle 
elle nous enuoye des déluges 
de Peuples , ou nous les allons 
chercher.II eft vray quec cftoit 
allez fous le règne de nos au^ 
très Princes» de ne pas périr, 

beaucoup de fe défendre j fous 
Louys le Iufte ce n'eft rien fi 
Ton nerepouflèPEnnemy^eu 
û l'on ne triomphe de fes fbr- 
tes.NosLegiôsp a lient tous les 
iourslee retranchemens que la 
Nature nous fait toute Peau 
qui coule entre luy & nous , ne 
peut empefeher la démarche de 

nos armées. 

On ne ffanroit conter les vi- 
'boires de noftre Monarque >$l les 
faut Admirer* 
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L'admiration ne vient pas 
toufîoursde l'ignorance de fon 
objet, elJe naift fouuent defa 
gradéur.Tout le Monde cônoift 
aflèz que Louys le lufte ruine 
tout ce qui prouoque fon indi- 
gnation, perfonnen en penetré : 
les moyens : on a peine decon- 
ceuoir que fi peu de terre que la 
France s'eftéde plus loin que le . 
Brafîl & les deux Indes.On s'e~ 
ftonne que cette redoutable 
Maifon ,qui règne qualî dans 
tous les Elemens , qu'elle tou- 
che > ne nous refifte pas j $c 
quVnfeul homme puifle vain- 
cre tout ce quele Soleil ne peut- 
tout voir. Les triomphes de mô 
Prince vont plus loin que la; 
eourfede cét Aftre,qui îèroit- 
capa Ble de lés comprendre , oui 
aflezfort pour les arrefter?. 
Âeg4rd'osÏj4lUmagne a UMbi XL 
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nous obéit , no/re frontière s'a<~ 
varice twfwurs de Ce cofié Làrfuif- 
4pte fin eau nous fert de frontière > 
<*r que nos armes pouffent fins 
Auam.Brifac nous donne vnfstf- 
fage tsu 'il ofteàl 'Empire 

Ces vaftes Prouinces qui 
n'ont, plié fous FEm pire des 
Cefars qu'après que les Cefais 
leur ont oppofé le relie de l'y- 
niuers , n*ont plus de vigueur 
«|ue pour rtfpircr & feruir. ï.e 
Srptentrion dénient petit, de- 
puis que la Prance l'attaque ^ 
tout cède ou périt deuant na- 
ître Roy ; ce que l'amour de fa. 
vertu ne luv acquiert pas , 
tend à Teffoit de i'cs armes» 

L*e au de c e âeuue qui C2 am î- 
«mit autrefois k naiâance de 
nos* Anceftrcs -, fait voir que 
nous Tommes Enfans légitimes 
clercs redoutables Aduerfaires 

« 
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cjue Rome a fi long -temps eus-, 
nos Pères ibnt nos Sujets» & 
nous nouons plus rien à crain- ' 
drede ce c$M là que noftre » 
propre courage ou noftre ne-r 
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xeflè que l'Art auoit adioufté 
aux defences de la Nature re- ' 
çoit main cenâ t laloy de nous: 
pour nous elleucr au denus 
de fes Remparts , nous auons 
comblé Ces fo Ûez de noftre fang 
•ou decelny denosRiuaux. £a 
xuyne de crois . ou quatre air 
mées >iapii&dc leanle Vcrth, 
Se la mort des plus illuôre* 
Guerriers de l'Europe diront à 
tout le Monde que Brifac eft 
ïFran$ois,& Brifad^auertiradé 
ne plus refifrer s'ilne ïeut petit* 
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Ces petits neueux de Cefar SC 
de Pompée pour qui la Nature 
fl'eftoit pas aiïèz grade , Ce con- 
tentent de viure , fans auoir 
l'ambition de régner jrien ne les 
défend que leurtefpecl:., rien ne 
les afïèure que leur obeïflànce. 
Les Alpest.ne peuuét retenir nos 
.Légions , nous auons" fait- delà 
cime de ceslùperbes môtagnes 
le thea«ie& Ieittarchepiéde no* 
ftre gfoire. Ceux qui nous ont 
autrefois brauez , nous redoux 
cent , & rien n eft à l'abri de nos 
armes, que ce qui tneft couuert. 
Cafal ne peut périr, parce que 
mon Prince leprotege;Turin nc 
fçauroit refîftcr , p arc e que m o n 
Prince l'attaque. Cafal n'a peu 
4e rendre à cinq armées , tandis 
quVn François la. gardé ;Turift 
a c(té trahi , mais pour montrer 
à l'Vniuers que le bras & la 
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fte d'vn feul de nosComtes,vaut 
mieux que toute la force. & le 
ConfeildenosEnnerais.il n'y a . 
point d'autre Mars dans l'Italie 
que l'inuincible Harcourt j fa 
vertu y règne fi abfolument, 
que pour la conferuer contre 
l'Efpagne, il n'y faut plus Iaillèr 
que fon nom : il fait aflèz d'ek- 
cl at , il fera aflèz d'effort. 

La Flandre n'a plus deplacesXLVK. 
inexpugnables à celuy qui a fris 
la Rochelle \ chaque année nous 
donne vne ville. > chaque- ville 
vne Prouince. " - 

Danuillers, Landreey, Hef- 
din , Act2s.Sc. Bapaume font les , 
plus auguftes trophées de la va- 
leur de ce Siècle. Nous auons 
pris quelques vnes de ces places 
auecque loifir , pour prouuer 
noftre patience nous enaubns 
. enleué d'autres en peu d'heures 
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pour montrer noftre courage.' 
Tout cède à noftre confiance 
ou à noftre vigueur. 
XL VIII Marcel çnnereconnoifi la Fran- 
ce , c'efi vne conque/te de la ré- 
futation de mon Ray ; les Cate- 
lans veulent appartenir au plue 
glorieux des Monarques , ils ne 
feuuent donc choifirque Lowys. 

Il eft le luire , jwurquo y ne 
feroit-il l'Heureux ? toute la 
Terre voit fes vertus>pourquoy 
ne les aderoit-ellc pas'C'eft vne 
e rreu r de cro ire que nous a y on* 
aydé noftre Hercule à gagner 
cette belle portion de PErpa- 
gne,£à feule renommée en a 
ttiomphé. AulE faut-il auoiïer 
<roe la Catalogne eft à propre- 
ment parler fa conquefte* La fi- 
délité de fes Peuples , la valeur 
de fes Solda ts,la conduite de fes 
Capitaines & beaucoup d au- 

x 
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très ehofes qui ont fcruy d'ift- 
Itrumens à £à gloire, ne luy fer» 
tient ky que de tefraoins : per-I 
Tonne ne la partage, parce que 
performe hy contribuëiquipre- 
tendroit Id'entrer en locieté 
auecquv luy /e declareioit info* 
lemment VVlmpstc&x de £oti 
biem Ny les PrincEsny les Mii 
Jiiftres de fon, Eftat ne l'on Aas 
aflïfté dâs cette guerre^ rje»ni'a 
- combatu pour luy que fonme- 
rite & fa vertu. Cet infatigable 
Cardinal, qui porte vue grande 
partie de fes foins<& de fes pei* 
nés , n'a pas mefme mis la main 
à cette œuurej il conieiîc que 
tous lès confeiù n'euûent pas 
fait en vn an , ceque le glorieux 
nom defbnf Maiftre acheuedaa 
vu moment. Cettegrande telle 
qui comprend tant de chofes,ne 
comprend pas comme quoy des 
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Peuples qui deuoient hayr fa 
perfbnne , puis qu'il humilioit 
leur Prince , reconnoiflent foit 
Empire. 

Que le Domaine dVft Mo- 
narque vertueux a de largeur , il 
ne paroi/1: alïèz fouucnt que 
dansledeftroit d'vne Prouince, 
maisil s'eftend toufiours dans 
les ftsurs de tout vtf monde, s'il 
eft inuifièle , il eft vniuerfel. 
X L I X. Le Portugal cherche vn Prote- 
cteur après émir retrouue fin 
Roy : qui le peut eftm que le Pro- 
tefteur gênerai aesPnnces cfpri* 

Adorons icy la Prouidence 
de Dieu, admirons le bon-heur 
de noftre Monarque. Il y a plus 
dVn fiecle que le Confeil de 
Caftille tient toutelaraifonde 
la Terre en échec , il n'y a pas 
vne Puiflance dans l'Vnimers 
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qui ne relpe&e ou ne redoute 
les fecretes machines deMa- 
dril;& neantmoins cé*fage éter- 
nel >qui prend plaifîr de confon- 
dre noftre prudence , empfëye 
contre tous les Royaumes de 
l'Elpagne celuy que 1'Elpagne 
aceufe de manquer de conleil. 
C'eft à cette heure que le Caftil- 
lan peut nommer le Portugais^ 
Matto jpuifque véritablement 
il la matté. Prodige tout à fait 
incroyable , que cet Argus qui 
auoit aueuglé tout le Monde 
pour fe charger d'yeux , n'ait 
pas apperçeu a que ces Peuples 
qu'il iuge encore moins raison- 
nables que nous, couuoiét dans 
la leruitude le projet de leur li- 
berté?Qui fe fuft: imaginé qu'vn 
homme que l'orgueil ne defti- 
noit qu'aux Chiormes des In- 
des 3 fuft capable d'arracher la 
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courône dVn Ray ?nous voyons 
pourtant que le Duc de Bragace 
s'eft' ennity é de l'eitre , & qu'il 
n'a pas plnftoft veu les triom- 
phes de Louy s le luftc , qu'il » 
conceu de nobles deilèins de ne 
plus feruir, qu'il a enfanté de 
genereufes refoiutions de com- 
mander. 

Il a iugé que celuyqui anoiti 
«fté fon Maiftre , ne fe pourroit 
maintenir dans cette qualité , 
tandis qu'il auroit noftre Mo- 
«arque «mfte ,. 
Il a regardé l'Italie,la Flandre* 
& la Catalogne comme des de- 
hors qui le couuroient à fon En- 
nemy, & comme des pièces dé- 
tachées , qu'il falloit réunir 
auant quedccourreiùr luy. 

II a crû que ce fïecle eftoit le 
fïeele des reftitutionS , & que 
parmy tant delubilez on deuoit 



r 
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faire vnc Confeffion qui euft 
toutes fesparties. 

Enfin il a penfé que le Iufte Ce 
vouloit maintenir dans la pofe£ 
fion de ce glorieux titre , & que 
lePortugaiauoit alïèz d'or pour 
obli ger laFrance de lu/ ofter va 
peu de fer. 

V nia les triomphes delà va- L 
leur & de la gloire de noftre iufte 
jfrfonarq ue , voiey veux de fa fie- 
te'iapres auoir combat h te Ciel de 
fespngres péus de vint ans > il le 
contraint de luy donner vn Dau- 
phin. 

L'homme eft c ampofe de 
corps & d'efprit-, le corps depéd 
beaucoup de la Nature ,1'efpriç 
de Dieu feul. Pourcette raifon 
fà Prouidence retarde quelque- 
fois les naiCanccs > afin de faire 
voir le premier & le principal 
Principe de aoftre Eftte: Urefu- 
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fe ce qu'il veut donner , mais il 
veut que nous connoiiïionsque 
c'eft luy qui le donne. 

Son rebut n'eft pas la moindre 
de fes faueurs , puis qu'il ne de- 
uient auare de fes biens par le 
refus , que pour nous en ren- 
dre capables par la confiance: il 
femble fie pas ouïr des prières, 
qu'il rend méritoires de nôftre 
bon- heur ,par cette rigoureufe 
conduite , qui eft la caui'e de 
noftreperfeuerance*. Ifaac n'au- 
roit pas efté ny le miracle ny la 
joye du Monde,fi les larmes de 
les Païens n'eullènt contraint 
le Ciel de luy faire ce prefent: 
qui demande auecque rerueur, 
mérite, qui mérite, obtient fans 
faute. Çefut moins le vétre que 
lecœur de Rebeccaquiconçeut 
Iacob; il eft plus le fils de fes 
oraifons que de fes entrailles. 
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Louys lelufte &noftreAu- 
gufteReyne,ont vn Dauphini 
il n'a parti qu'après de fafcheu- 
les tempcftes -, Dieu vouloit que 
le Pere &JaMerefuu r ènt long- 
temps deuots,il vouloit qu'ils 
fullènt importuns , afin de les 
rendre contens. 

Di bns encore que ce miracu-' 
leuxEnfanr eft le fruit de la cha* 
fteté de cét inuincible Monar- 
que ; il s'eft approché auecque 
bencdi&ion de fa femme, d'au- 
tant qu'il s'eft efloigné de tou- 
tes les autres auecque courage* 
Il n'a rien veu qui l'ait tenté, 
parce que fa vertu eft plus gran- 
de que t ou s les charmes qui l'en- 
uironnent -, la feule beauté de' 
l'innocence le rauit &IepolIè- 
de,la feule fécondité de fon ma» 
riage deuoit&pouuoit recom» 
penfer fa tempérance. 
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pourquoy ne croirions nous pas 
que tant de triomphes (ont le* 
glorieux Enfans de cette illuftre 
Mère > & que la pureté de raon 
Roy engendre toutes ces victoi- 
res qui le font craindre & ad- 
mirer ? Godefroy de Bouillon 
fendoit vn Chameau dVn feul 
coup de ibn efpée , parce que fa 
mainn'auoit iamais touché que 
£â femme ; quel mon lire ne péri- 
roit à la veu'é d'vn Hercule qui 
n'a iamais filé & d'vn Sanlbn 
qui ne connoift point de Phili- 
Ôine? 

, U ne faut pas douter que le 
courage de fes Sujets ne contri- 
bue beaucoup à tes au a nt âges \ 
que le fecret qui règne dans fes 
affaires , ne les auance, que l'in- 
comparable Armand dï 
R 1 eu e l 1 et ne Coït la grande 
Machine & l'infaillible Organe 

ffefes 

» 
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stkrueiîis ; que fa propre 
ancedanslestrauauxdela 
e n'en produite les heu- 
fuccez.Nèantmoini i\ raut 
cl* qu'il eft le Vieto- 
x, parce qu'il.eft le IvstE. 
ndroit de Efceu , luy ren- 
tousles hommages que la 
î peut exiger de fa Reli- 
. A l'endroit de foy~mef~ 
xerçant vne rigueurcontre 
air, qui la fouimet à foft ef* 
A l'endroit de fes Peuples, 
omblant dVne profperité 
e connoift par le mal-heur 
os Voifins , ôc qui nous Va 
nir fenfîble par le fiircroift 
luy va donner. A ^endroit 
Vniuers, luy propofant l'c- 
>le de la plus héroïque 
1 qui ait iarhais combatu 
Terre , & qui doiue touf- 
triompher d ans le Ciel> ' 
FIN. 

L 
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de fesdeïièins j que fa propre 
coftftancedanslestrauauxdela 
guerre n'en prôduiic les heu- 
reux fuccez.Néantmoini il faut 
auoiîcr qu'il eft le Vieto- 
rievx, parce qu'il .eft le IVst£< 
A l'endroit de Dieu , luy ren- 
dant tous les hommages que la 
pieté peut exiger de fa Reli- 
gion. A l'endroit de foy-mef- 
me, exerçant vne rigueur contre 
& chair, qui la foulmct à foft ef* 

Erit. A l'endroit de fes Peuples, 
;s comblant d'vne profperité 
qui fe connoift par le mal-heur 
de nos Voifins , Ôc qui nous Va 
deuenir fenfîbleparle fùrcroift 
qu'il luy va donner. A liendroit 
de l'Vniuers, luy propofantl'e- 
xemple de la plus héroïque 
Vertu qui ait iamais combatu 
fur la Terre , & qui doiue touf- 
jours triompher dans le CieU * 

F I N, 



Extrait du Priuilege du Roy. 

i 

P Ak grâce & Priuilege da 
Roy,iIeft permis à Denysé 
de Covrbes, Veuue de deffunt 
Iean Camufat Libraire Iuré en 
l'Vniuerfîté de Paris d'impri- 
mer, faire imprimer, vendre & 
débiter leLiure intitulé, Réfle- 
xions Chrefliennes & Politi- 
ques , fur la vie des Roys de 
France , pendant l'efpace de 
dix ans , à compter du jour que 
la première impreflïon fera pa- 
racheuée d'imprimer: Auecdé- 
fences à tous Imprimeurs > Li- 
braires , Se autres perfonnes de 
quelque quali.é ou condition 
qu'ils foient défaire imprimer, 
vendre ny débiter ledit Liure , li 
ce n'eft du confentement de la- 
dite d £ CovRBES,à peine 



Digitized by 



de quinze cens Iiures d'amande, 
& confifeationdes exemplaires 
quife trouueront auoireftécô- 
t refaits j ainfi qu'il eft plus am- 
plemét porté par ledit Priuile- 
gc. Donné à Paris le 21.de Mars 
1641. Par le Roy en fon Côfeil. 

CONRART. 



NOys Federic Sfortia des 
Comtes de fainté Flore, 
£iegneurRomain,Prothonotai- 
re du Saint Siège Apoftolique, 
du nombre des participans. Ré- 
férendaire de lvne & de l'autre 
fïgn a tufe de noftre Saint Pere le 
Pape: Vice-Legat& Gouuerneur 
gênerai es Cité légation d'Aui- 

fnon Permettons par grâce & 
'riuilege Ipecial à Denyfè de 
Courbes , veuue de defruntlean 
Camufat, viuant Marchand Li- 
braire Iuré en rVniuerfité de 
Paris,de faire imprimer vendre 



$c débiter en cette ville d'A- 
uignon ôc Constat Venaiflïn, 

, toutes les Reflextons Chreftien- 



re vmcjue du &y ,&ifans inhibi- 
tions & defences à tous autres 
Imprimeurs & Marchands de 
ladite ville & Légation , d'im- 
primer vendre & débiter ledit 
liure pendant le terme de dix 
années prochaines , à compter 
du jour & datte des p refentes, à 
peine de vingt-cinq marcs d'ar- 
gent > applicables au fife de fa 
Sain&eté , tk confifeation des 
exemplaires. Dôné en Auignon 
au Palais .Apoftolique , le 18. 
jour de Feurier 1641. 
Sfortia. V.L. Càia. 
. Etfeellé. 

*4cbet*é d'imprimer four U première 



nés & Politiques Jnr les vies des 
Roy s de France > composées par le 
Sieur de Cerifiers , Conseiller 
jînfmotUer dt Motffeignc'kr Frè* 



foi* , le 24. Mars 
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